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L'ÉLECTION DE DIE
 Nos lecteurs lyonnais qui ne jettent

qu'un coup d'œil, en passant, sur la

chronique des départements, ne se dou-

tent certainement pas de ce qui se passe,

à cette heure, dans l'arrondissement de

Die.
Quant aux lecteurs lyonnais du Lyop

Républicain ou du Progrès, ils ignorent

d'autant mieux l'aventure, de M; Rèy|-

naud et de sa candidature que ces jour-

Baux prennent grand soin de ne pas

laisser passer, dans leur édition de Lyon,

une seule ligne de leurs polémiques. Ce

qui ne les empêche pas k le Progrès

surtout, — de consacrer au service dudit

M. Reynaùd deux ou trois colonnes

chaque jour, sans compter les rédacteurs

spéciaux envoyés sur lès lieux après

mot d'ordre pris officiellement.

On n'ignore pas, en effet, que M. Rey-

naùd, candidat au siège laissé vacant

par l'élection sénatoriale de M. Chevan-

dier, est chef du personnel au ministère

de l'intérieur. Comme le disait élégam-

ment avant-hier le Progrès, il est « le

chef des préfets et des sous-préfets »; —

et on conçoit sans peine le zèle de l'ad-

ministration tout entière pour un can-

didat qui tient dans sa main cette tim-

bale officielle d'où peuvent sortir, à son

gré, l'avancement, la révocation, —.tout,

ce que rêve, tout ce que redoute un bu-

reaucrate, depuis le plus superbe, chef

de service jusqu'au plus humble expé-

ditionnaire.

C'est vous dire l'allure qu'a prisé, tout

aussitôt, dans la Drôme, la campagne

électorale de M. Reynaud.

Pour ce haut fonctionnaire, on a, rié-

dité les plus classiques pratiques de cette

candidature officielle qui semblait ce-

pendant, depuis le W mai, avoir quelque

peu calmé ses ardeurs. On a battu le

rappel de tout ce qui, à un titre quelcon-,

que, dépend de l'administration, on a

mis le bulletin Reynaud sur la gorge à

tous les pauvres diables qui ont besoin,-

pour vivre, des maigres émoluments que

leur octroie le gouvernement, — et un

immense cri de réprobation s'est élevé

dans la partie indépendante de l'aribnV

dissement de Die, — cri de réprobation

qui s'est traduit par une protestation

que soixante-dix délégués, conseillers

généraux, conseillers d'arrondissement

et maires ont adressée à M. Louhet, —£

en lui signalant la façon dont était me-

née l'élection de son chef du personnel.

On a vu, avant le premier tour de

scrutin —car nous sommes aujourd'hui

à la veille du scrutin de ballottage, —

on a vu des bandes de fonctionnaires,

dont on cite les noms, pratiquer l'obs-
truction la plus scandaleuse dans les

réunions où se faisaient entendre:' les

concurrents de M. Reynaud ; oh lès" a

vus, par leurs vociférations, par leurs

cris d'animaux, obliger le président à

lever la séance ; — jamais, je crois,

avec un tel cynisme, des salariés du; mi-

nistère de l'intérieur n'avaient accepté

de se faire les aboyeurs de celui dont

ils escomptaient ainsi la future recon-

naissance.

Nous avons, ces jours passés, publié

des lettres d'instituteurs auxquels aussi

on met le couteau au cou en leur di-

sant : « Tu voteras pour le chef du per-

sonnel, ou tu auras affaire à nous^» L'un

d'eux terminait en disant : « C'est

atroce. » Nous ajouterons, nous, c'est

honteux.

C'est d'autant plus honteux que ce M.

Reynaud est, en somme, un singulier

candidat républicain, -4 et on compren-

dra pourquoi le Progrès et le Lyon ne

parlent pas ,de lui dans leur édition

lyonnaise, quand on saura que da

temps du premier Ordre Moral, — du

temps où, chez nous, Ducros se faisait

exécrer par notre population tout en-

tière, — M. Reynaud était chef de cabi-

net da préfet Sébastiani — le brillant

émule de notre Ducros.

"... Plus tard, quand il vit que l'Ordre

Moral avait du plomb dans l'aile, M.

Reynaud ne milita plus autant, il se fit

attacher à des services moins compro-

mettants, — mais il fut jusqu'au bout

l'homme-lige de cette conspiration mo-

narchiste qui se symbolise, dansla mé-

moire du pays, par ces troisnoms : Buf-

fet, de Broglie et Fourtou, et ce n'est

qu'après la défaite définitive de ceux qui

voulaientfaire, marcher la France que
l'ancien chef du cabinet de Sébastian!

afficha, auprèsdes vainqueurs, une ar-

deur républicaine qui fut récompensée

par Un brillarit avancement : c'est ainsi

qu'il y a des gens aimables, pas plus

convaincus qu'il ne faut, sceptiques au-

tant qu'on doit l'être, — et qui finissent

toujours et quand même par retomber

sur leurs pattes.

Mais ces exercices d'équilibre poli-

tique né sont pas, il s'en faut, du goût

des électeurs indépendants. Le sincère

républicanisme de M. Reynaud ne leur
semble pas suffisamment démontré par

sa collaboration avec le préfet Sebas-

ttani,*ef? au premier tour, se comptait

sur deux candidats; MM. Louis Blanc et

Evesque, qui marchaient la main dans

la main et avaient accepté d'avance de

travailler l'un pour l'autre contre le can-

didat des préfets, des sous-préfets, des

facteurs :QU; des gendarmes. : ils ont ob-

tenu une majorité de plus de cinq cents

voix. .

"Ëiï séôMd tour, malgré la campagne—

et quelle campagne ! ^- du Progrès, du

Lyon, de» toute la presse , opportuniste

régionale — malgré la sympathie non

déguisée qu'inspire aux réactionnaires

de Die cet ancien ami devenu si peu leur

adversaire, — les électeurs de Die mon-

treront à M. Reynaud que, pas plus

qu'au temps de l'Ordre Mpral, la France

ne marche que quand elle veut — et où

elle veut.
M. Louis Blanc, maire de Bourdeaux,

conseiller général, arrivé par s«n intelli-

gence aux plus hautes fonctions publi-

ques où il a su montrer son sens pratique

et sa profonde connaissance des intérêts

de la région, M, Louis Blanc, républi-

cain delà veille et de l'avant-veille, M.

Louis Blanc sera le représentant des

électeurs indépendants, de ceux qui rie

cherchent pas, sous prétexte d'élection,

à se caser ou à caser quelqu'un des leurs

dans quelque fromage administratif,

-^ M. Louis Blanc qui n'est pas en si-

tuation — que le Progrès en soit per-

suadé—de payer la presse qui le sou-

tient, M. Louis Blanc qui, par le docteur

Evesque, sera en communication cons-

tante avec les électeurs radicaux ralliés

à sa candidature, — M. Louis Blanc dé-

montrera à M. Reynaud les vérités sui-

vantes :

Ce n'est pas, au moment surtout où

s'élève une protestation indignée contre

la corruption parlementaire, que réussi-

ront des pratiques scandaleuses comme

celles qu'on tente de recommencer dans

l'arrondissement de Die.

Si nos députés tiennent à leur renom

de probité, il faut d'abord qu'ils se fas-

sent élire loyalement ;

Et si les électeurs veulent des repré-

sentants républicains, — ce n'est pas

dans les épaves de l'Ordre Moral qu'ils

iront les chercher.

Cela, quand bien même toute l'admi-

nistration se mettrait en branle et que

les journaux qui, à Lyon, n'ont pas as-

sez d'indignation pour flétrir le procon-

sul Dueres, — feraient une exception

étrange en faveur du chef de cabinet du

proconsul Sébastiani.

PAUL BERTNAY.

La Politique
Au dire d'un de nos confrères, M.

Brouardel et les savants qui lui sont ad-
joints auraient découvert, en examinant
les viscères de M. de Reinach, non seule-
ment que. le défunt était mort empoi-
sonné, mais encore que le poison auquel
il avait succombé avait été absorbé « sept
heures au moins, huit heures au plus »
ayant que ses effets mortels se produisis-
sent. Là-dessus vous devinez si les imagi-
nations portées au romanesque se sont
donné carrière !

D'abord, de suicide il ne pouvait plus
être question. Si M. de Reinach s'était
lui-même condamné et exécuté, il n'avait
que faire de fréter des fiacres et de courir
chez l'un chez l'autre, pour arrêter la cam-
pagne des révélations. Donc la mort était
le résultat d'un crime. Qui l'avait ac-
compli ? Sept heures au moins, huit heu-
res au plus !

Le décès, au dire du médecin qui avait
fait les premières constatations, remon-
tait à deux heures du matin. Le crime
avait conséquemment été commis entre
six et sept heures du soir. Juste l'heure
du conciliabule chez M. Cornélius Herz,
l'épique aventurier aux allures balsacien-
nes. Pas d'hésitation, l'assassin c'était
lui. Mais alors, n'avait-i! pas des compli-
ces ? M. Clemenceau et M. Rouvier
étaient là. Ils avaient dû voir verser le
poison : ils avaient connu le crime : y
avaient-ils participé ? Ah ! l'audience du
10 janvier, en attendant celles de la cour
d'assises, nous promet de belles émotions.
Les défenseurs allaient soulever des inci-
dents sensationnels, réclamer un supplé-
ment d'enquête, exiger la pleine lumière,,
peut-être découvrir des dessous encore
insoupçonnés. Quelle affaire ! Nous étions
au seuil du procès le plus émouvant du
siècle.

.. Toutes ces belles espérances sont, hé-
las! évanouies : M.. Brouardela parlé.
L'information qui avait déjà fait le tour
de la presse n'était qu'un vulgaire canard.
Les vérités essentielles ne seront connues
que dans huit jours; mais on sait déjà
que la science n'a pas le moyen de déter-
miner l'heure de 1 absorption du poison.
Un truc dont il faut que le roman-feuille-
ton fasse son deuil ! Nous aurons du
moins une compensation : les administra-
teurs du Panama seront jugés. La plus
certaine conséquence de cette fantasque
histoire, si elle eût été vraie, c'eût été, en
effets d'ajourner indéfiniment le procès
d'escroquerie. Voilà une diversion sur la-
quelle il ne faut plus compter.

JEAN-CLAUDE.

PAR SERVICE SPECIAL

Informations Politiques
Paris, 23 décembre.

DANS LA MAGISTRATURE
Suivant le XIX» Siècle, M. Lœw, prési-

dent de chambre à la eour suprême, rempla-
cerait M. Ronjat au posta de procureur gé-
néral ; M. Ballot-Baupré, conseiller à la
cour de cassation, serait nommé président
de chambre ; puis le procureur de la Répu-
blique, M. Roulier, viendrait s'asseoir dans
un fauteuil à la cour suprême ; et enfin

l'avocat général Gruppi serait promu au
poste de procureur de la République à
Paris.

On parle aussi, pour les sièges vacants à
la cour de cassation, de M. Fourcade, pre-
mier président à la cour d'appel de Lyon, et
de M. Serre, premier président à la cour
d'appel de Nancy.

LA FRANGE ET L'ITALIE
Le Journal publie un long article de M.

Bonghi, ex-ministre italien, sur la situa-
tion en Italie. M.Bonghi déclare que l'Italie
n'aspire qu'à la paix. Elle est épuisée par
des dépenses exagérées faites pour son arme-
ment, et elle commence à ea avoir assez de
la triple alliance, dont elle voit bien les
désavantages et les lourdes charges, mais
dont elle ne retire aucun profit. Aussi le
rapprochement de l'Italie vers la France est-
il chaque jour plus accentué.

L'EXPLOSION DE LA RUE DES BONS-ENFANTS
Le conseil municipal a été saisi hier d'un

mémoire tendant à l'ouverture d'un crédit
de 10.671 fr. 55 pour couvrir les frais des fu-
nérailles des victimes de l'explosion de la
rue des Bons-Enfants, que la ville de Paris
avait pris à sa charge.

AU DAHOMEY
Berlin, 28 décembre.

Le croiseur Falche envoie de Wyddah les
informations suivantes :

Les personnes arrêtées seus l'inculpation
d'avoir livré des armes au roi du Dahomey
ont été remises en liberté ; leurs biens leur
ont été rendus. L'enquête se poursuit.

Les accusés sont MM. Schramm, de la
maison Sœ4«ll, de Hambourg ; Buss, de la
maison Wœlbsr et Brohm, de Hambourg,
et Besth, citoyen suisse.

LES ANARCHISTES A CHICAGO
Chicago, 28 décembre.

Un groupe d'anarchistes se propose d'or-
ganiser, pendant l'Exposition de Chicago,
toute une série de démonstrations, de mee-
tings et de réunions.

Il comprend des compagnons de toutes
les nationalités ; mais les Italiens y prédo-
minent. Ces derniers ont transporté deNtw-
York à Chicago la rédaction de leur journal
Il Guido degh oppressi, qui est rédigé par
l'avocat anarchiste Merlino.

On remarque aussi dans le groupe d'or-
ganisation l'anarchiste Neebe, condamné à
quisze ans de travaux forcés pour l'affaire
des bombes de Chicago, mais gracié récem-
ment.

LES RELATIONS FRANCO-SUISSES

Paris, 38 décembre.

M. Lardy, ministre de Suisse à Paris, a
eu, ca matin, une entrevue avec M. Ribot,
miaistre des affaires étrangères. Il l'a in-
formé des mesures prises hier par le Conseil
fédéral.

A la suite de ces mesures, le gouverae-
ment français a décidé d'appliquer, à partir
du I e* janvier 1893, aux marchandises d'ori-
gine suisse, le tarif général français.

Berne, 28 décembre.

De divers côtés dans la Suisse allemande
s'organisent des ligues contre les produits
français. Dans la Suisse romande on est
plus calme.

Le conseil fédéral a majoré près da 200
articles du tarif général. Les vins français
payeront 25 francs jusqu'à 12 degrés ; au
delà, il y aura une taxe par chaque degré ;
le Champagne, 80 fr.; vins fabriqués, 50 fr.;
les vins en bouteille, 40 fr.

La confection varie entre 300 et 600 fr.,
selon qu'elle est garnie de soie, de fourrure
ou de broderies.

Le bétail est fortement majoré, sauf les
bœufs.

Bâle, 28 décembre.

L'Association industrielle et commerciale
de Bâle engage les commerçants à refuser
les marchandises françaises.

Londres, 28 décembre.

Oa télégraphie de Berlin au Daily Tele-
graph :

Une guerre économique acharnée a été
déclarée par la Suisse à la France. A la
suite du rejet de la convention franco-suisse,
les Suisses déclarent qu'ils n'achèteront
plus en France que ce qui leur est stricte-
ment nécessaire et qu'ils se fourniront, pour
tout le reste, en Allemagne, en Autriche et
en Italie.

Autour du Panama
Paris, 28 décembre.

Les Inculpés

MM. Charles de Lesseps, Henri Cottu
et Sans-Leroy ont été amenés hier matin
au Palais de Justice.. Tous les trois ont
été à tour de rôle interrogés.

Quand M. de Lesseps est arrivé au
petit parquet, où se trouve, comme on
sait, le cabinet de M. P'ranqueville, il a
aperçu sa femme qui, assise sur une
banquette, l'attendait. Tous deux ont
échangé un long regard, et déjà leurs
mains allaient s'unir, lorsque les agents
qui ont la charge de surveiller les prison-
niers s'interposèrent, fort poliment, et
engagèrent M. de Lesseps à attendre que
le juge le fît appeler et lui accordât la
permission de s'entretenir quelques ins-
tants avec sa femme.

M. de Lesseps fut presque aussitôt
appelé chez le magistrat instructeur, et
quelques instants plus tard il lui était
permis de converser avec Mme de Les-
seps.

Quant à MM. Cottu et Sans-Leroy,
personne ne s'est présenté hier pour les
voir.

M. Marius Fontane n'a pas quitté
Mazas. Il est resté dans sa cellule,
où il s'occupe à la rédaction d'un long
mémoire qu'il destine à son défenseur,
M" du Buit.

Vers quatre heures, M. Franqueville a
interrogé M. Albert Grévy, qu'il a gardé
longtemps dans son cabinet.

Les Lettres de M. Fontane

Le Figaro annonce, ainsi que la Libre
Parole, que le copie de lettres de M. Fon-
tane a été saisi hier, et il ajoute :

Ce copie de lettres, fort compromettant
pour nombre de députés et de sénateurs, ré-
vèle toute la correspondance échangée entre
la Compagnie, Coraélius Herz et Arton, con-
cernant les démarches à faire dans le Pa-
nama. It y aurait tous les noms, avec les
demandes de chacun et l'avis des verse-
ments avec la date.

Si cette nouvelle se confirme, on peut s'at-
tendre à de gros scandales et à nombre d'ar-
restations fort prochaines.

Mises en liberté

Le XIX* Siècle prétend savoir que
MM. de Lesseps, Cottu et Fontane vont
être mis prochainement en liberté pro-
visoire.

L'entrevue Andrieux-Freyeinet

Le Figaro a interviewé M. Andrieux
au sujet de ses rapports avec le minis-
tère de la guerre. Voici la réponse de
M. Andrieux :

Du temps où le général Boulanger était
ministre de la guerre, mais avant le boulan-
gisme, j'eus communication de renseigne-
ments intéressant vivement la défense na-
tionale. J'«n fis part au ministre, qui appré-
cia comme moi leur intérêt, et je lui décla-
rai que j'étais à même da lui fournir des
agents de surveillance à l'étranger.

Le ministre accueillit mes ouvertures. Il
me mit en rapport avec le chef de service
des renseignements. Il fut entendu que les
correspondances me seraient directement
adressées et que je les transmettrais au
ministère.

J'ajoute que, n'ayant d'autre mobile que
celui d'être utile à mon pays, et ne voulant
pas être suspect de poursuivre d'autre inté-
rêt, j'exigeai que mes correspondants fus-
sent directement rémunérés par le ministère
de la guerre et je ne voulus pas être l'inter-
médiaire des envois de fonds.

Je continuai le même rôle sous la général
Ferron, puis avec ses successeurs, jusqu'à
je ne sais plus quelle date. Mais c'est seule-
ment SO'TS le ministère de M. de Frayciaet
que les correspondants ont cassé de passer
par mon intermédiaire. Leurs communica-
tions n'avaient plus, du resté, la même im-
portance ni le même intérêt qu'autrefois.

Mais j'affirme que sous le général Boulan-
ger et sous le général Ferron surtout, j'ai
pu fournir au ministère de la guerre des
renseignements précieux.

Je ne me suis jamais préoccupé de savoir
si un ministre faisait partie d'un cabinet
ami ou hostile.

Je n'aurais jamais fait connaître à per-
sonne la nature de mes rapports avec le mi-
nistère de la guerre ; mais puisque plusieurs
journaux ont cru devoir commenter ma vi-
site à M. de Freycinet, je ne suis pas fâché
d'établir la vérité des faits.

Vous estimerez sans doute avec moi qu'un
patriote a bien le droit d'aller voir un minis-
tre de la guerre, dont le caractère n'est nul-
lement politique, et avec qui j'ai de vieilles
relations, puisque c'est lui qui me nomma
jadis ambassadeur en Espagne.

J'eus de même, avant les élections de 89,
de semblables conférences avec M. Carnot.
Personne ne pensa alors que j'allais conspi-
rer avec le président de la République le
renversement de son gouvernement.

Les Coulisses du Panama
U Eclair publie la lettre suivante du

député boulangiste Mermeix :
Un journal du soir annonce que je vais

publier les Coulisses du Panama d'après
des papiers que m'aurait remis Arton. C'est
là une information fantaisiste. Je n'ai rien
publié et je ne publierai rien sur le Panama.
J9 n'éprouve aucunement le besoin de faire
ma partie dans ce concert scandaleux.

MERMEIX, député de la Seine.

Le Cas de MM. Renault et Gtrévy

La Libre Parole publie la note sui-
vante:

Hier, le conseil de l'ordre des avocats a
tenu une longue séance au cours de laquelle
on a nommé un rapporteur à M« Thévenet,
ancien garde des sceaux, actuellement sous
le coup des accusations que l'on sait. Ce
rapporteur est Me Cresson, ancien bâton-
nier.

Puisque nous sommes sur le chapitre du
conseil de l'ordre, rectifions, une fois pour
toutes, les bruits inexacts qui circulant dans
les couloirs et trouvent de l'écho dans la
presse. Il est faux que Mes Bétolaud et
Rousse aient conclu contre MM. Albert Grèvy
et Léon Renault. Ils n'ont conclu ni pour
ni contre, par la raisen décisive qu'ils n'ont
pas encore, à l'heure actuelle, déposé leurs
rapports.

En effet, la jurisprudence du conseil est
de surseoir à statuer, chaque fois que l'ou-
verture d'une instruction judiciaire est im-
minente, a fortiori quand l'instruction est
d'ores et déjà ouverte contre les avocats
qu'il a cités à sa barre.

L'X de M: Andrieux

Un rédacteur du Figaro, qui a eu un
entretien avec M. Andrieux, lui a de-
mandé quand il se proposait de faire
connaître l'X du fameux trou.

« J'ai bien réfléchi, a répondu M. An-
drieux, je ne le ferai jamais connaître. Si
l'on m'interroge encore, j'écarterai toute
question à son sujet ; j'y suis absolument
résolu. »

L'Instruction

Suivant des renseignements du palais
de justice, le juge, M. Franqueville,
poursuit très activement l'instruction,
et il ne paraît pas impossible qu'elle
soit terminée pour le 10 janvier.

MM. Charles de Lesseps, Marius Fon-
tane, Cottu et Sans-Leroy, ont été inter-
rogés, non plus sommairement, mais
sur le fond même de la prévention.

Un journal du matin annonce que
MM. Cottu, de Lesseps, Fontane et
Sans-Leroy ne tarderaient point à être
mis en liberté provisoire.

Nous savons de source absolument
certaine qu'il n'est point et qu'il ne peut
point être question, pour le moment du
moins, d'une pareille mesure. La mise
en liberté provisoire a bien été de-
mandée. On a bien offert pour l'obtenir
des cautions considérables, mais M.
Franqueville n'a pas cru pouvoir répen-
dre favorablement aux sollicitations
dont il était l'objet, et nous savons que
depuis ses intentions n'ont pas changé.

Le Chèque Thév...

On lit dans le XIX« Siècle :

Il ne faut certainement pas accueillir lé-
gèrement et sans examen toutes les accusa-

de PaqU1 S
°
nt ncées à

 ProP08 de l'affaire

Mais on est bien forcé de reconnaître que
la plupart de ceux — hommes politiques ou
financiers - qui ont été amènes à fournir
des explications, soit devant la commission

Feuilleton de l'ÉGHO DE LYON
29 décembre

LE CLUB
DES

Valets de Cœur
PAS

PONSON DU TERRAIL

ROCAEHBOLE

Elle plia ce Mîlèt, le cacheta et dit à Ven-
ture : •— Faites porter çeja_à mon mari. Je

resterai ici. " , 1: , „„„
— Parbleu I grommela- Ventura en sor-

tant pour exécuter l'ordre de la marquise,
tout va pour le mieux, et chacun jouer son
rôle à ravir. Le médecin est un amour de
docteur, la veuve une apoplectique du plus

frand mérite, et, quant à moi, il me., sem-
le que je sers M. Chérubin en conscience.
Le faux docteur, pendant ce temps, conti-

nuait à causer avec la marquise, prescri-
vait des ordonnanças, dissertait sur la ma-
ladie,, et jouait si merveilleusement son
rôle, que, dix minutes après, il laissait
Mme Van-Hop fionvaraeuei qrre Mme Ma-~
lassis se trouvait dans une situation des
plus graves, et qu'il était urgent de ne la
point laisser seule une minute.

En même; temps,, et comme &ix heures
sonnaient, maître Tenture, en intendant
bien appris, apportait à la belle garde-ma-
lade un p©tage, uae aile de volaille et quel-
ques meaues friandises, le tout placé sur
une petite table qu'il roulait devant lui.

~ Puisque Mme la marquise, dit-il, passe
la nuit ici, je me suis permis de lui faire
préparer à dîner.

La marquise remersia d'un geste, avala
quelques cuillerées du potage et ne toucha
point à antre chose. Eue; était trop émue
pour avoir faim.
. Deux heures s'écoulèrent...

MmeVan-Sopl qui nié quittait pâs'lê che-
vet de son amie, remarqua bientôt que le re-
gard de la malade était moins fixe ; puis elle
entendit, en tressaillant, sortir de sa gorge
quelques paroles incohérentes, mais qui
déjà dénotaient un mieux sensible.

Madame Malassis "jouait son rôle à ravir.
Elle parut même, à un certain moment, re-
connaître la marquise et, comme celle-ci te-
nait sa main dans la sienne, elle la pressa
affectueusement. Le cœur de la noble femme
tressaillit dé joie ; elle pensa que la malade
était sauvée.

Bientôt la veuve tourna brusquement le
visage vers la ruelle du lit. Puis elle ferma
les yeux et parut s'assoupir.

Alors madame Van-Hop renvoya les do-
mestiques, c'est-à-dire Fanny et maître Ven-
.ture, leur annonçant qu'elle passerait la nuit
au chevet de madame Malassis, et sonnerait
si par hasard elle avait besoin d'eux.

Veature et Fanny s® retirèrent.
Quelques instants après, madame Van-

Hop entendit le bruit d'une respiration
égale, calme, et qui attestait que la malade
dormait. Elle se leva doucement, alla pren-
dre un livre sur une étagère et revint s'as-
seoir auprès du feu. Il était alors environ
dix heures.^ ' - - - ' " — - - - •

Un profond silence régnait dans la cham-
bre à coucher, dans le pavillon et le jardin
qui l'entourait. On eût pu se croire en pro-

vince, dans quelque village où le couvre-feu
sonne à neuf heures. Le silence et cet isole-
ment exercèrent bientôt une influence singu-
lière sur la marquise.

La pauvre femme s'était oubliée elle-
même tant qu'elle avait eu autour d'elle du
bruit, du mouvement, et sous ses yeux cette
femme, qui paraissait en proie à un mal des
plus sérieux.

Mais madame Malassis assoupie et dor-
mant enfin, les domestiques partis, la mar-
quise s'était prise à songer. Elle s'était dit
qu'à quelques pas de distance, de l'autre
côté du jardin, il y avait un homme qu'elle
aimait dans le silence et le mystère de son
cœur, un homme pour lequel elle avait souf-
fert mille morts dans l'espace d'une nuit.

Cet homme était chez lui sans doute.
Cette pensée donna le frisson à madame

Van-Hop et lui fit subir une tentation à la-
quelle elle essaya vainement de résister.

Elle savait que Chérubin habitait le troi-
sième étage de la maison, que ses fenêtres
donnaient sur le jardin.

M»e Malassis avait eu soin, les jours pré-
cédents, de lui donner ces détails, que bien
certainement la vertueuse femme n'aurait
jamais osé lui demander.

La marquise éprouva la tentation de voir
si les croisées de Chérubin étaient éclai-
rées.

Elle se leva et se dirigea vers la fenêtre.
Venture avait négligé de fermer les persien-
nes et l'oeil de Mme Yan-Hop put plonger au
dehors.

La nuit était obscure, le jardin enveloppé
de ténèbres, et la maison sur la façade de
laquelle la marquise semblait chercher un
indice le la présence de Chérubin lui appa-
raissait tomme une masse plus noire et plus
sombre encore que la voûte noire et sombre
du ciel, bien que quelques lumières briï-
lasseat çà et là au rc-z-de chaussée et aux
étages supérieurs.

Le troisième étage seul ne laissait filtrer
aucune clarté,

— Il n'y est pas, pensa la marquise.
Et elle éprouva comme uae douleur se-

crète, comme ua mystérieux dépit de cette
absence.

Il n'était pas chez lui. C'est-à-dire que cet
homme qui était mourant quelques jours
auparavant, est homme qu'elle avait craint
de voir succomber et qui, elle l'avait cru,
du msins, expirerait en Balbutiant son nom,
cet homme était déjà si bien rétabli qu'il
pouvait sortir à pied, donnant le bras à son
adversaire, passer ses soirées dehors, dans
quelque club, peut-être au milieu de jeunes
fous et dé femmes légères.

— Et voià l'homme que j'aurais pu ai-
mer ! pensa encore la marquise sans écouter
les tressaillements de son cœur, qui sem-
blaient lui dire que l'heure du péril n'était
point passée encore.

Mais tout à coup, un point lumineux ap-
parut au troisième étage. Une fenêtre s'illu-
mina.

La marquise éprouva une violente émo-
tion. Sans doute, M. Oscar de Verny ren-
trait.

Et cette femme qui s'applaudissait naïve-
ment tout à l'heure de n'avoir point aimé le
séducteur, — cette pauvre âme qui se men-
tait à elle-même et se croyait guérie, comme
certains malades la veille de leur mort,
— attacha un regard ardent et fixe sur ce
point lumineux, brillant pour elle comme
l'étoile polaire pour les marins près de faire
naufrage, — et toute sa vie passa dans son
regard.

Le point lumineux changea de place. U
disparut d'une croisée pour reparaître à la
croisée voisiae. L'œil de la marquise le sui-
vit avec obstination.

Ce pouvait fort bien, cependant, n'être pas
Chérubin, mais simplement son domesti-
que, rentrant pour attendre son maître...

Mais le cœur de la marquise battait si
fort !...

! Elle ne put s'empêcher de faire ce bixarre
' rapprochement :

L'homme qu'elle aimait n'était qu'à quel-
ques mètres d'elle... S'il eût parlé, et'que
sa croisée se fût ouverle, le bruit de sa
voix serait arrivé jusqu'à elle à travers les
arbres et le silence du jardin. Et pourtaut,
elle et lui étaient à jamais séparés ! Il y
avait, entre elle et lui, ua monde tout en-
tier, résumé en un seul mot : le devoir !
C'était là une pensée à rendre folle !

Combien de temps demeura-t-elle l'œil
rivé à cette croisée, cherchant à deviner ce
qu'il faisait, à quelle «ccupation il se livrait,
à qui il songeait ? E:le n'aurait pu le dire.

Soudain, la lumière parut sa mouvoir de
nouveau, disparaître d'une croisée pour re-
paraître à une autre. Puis elle s'éteignit. Le
troisième étage était rentré dans l'omore.

Chérubin re-ssortait-il î
La marquise se posa cette question, fa-

cile, du reste, à résoudre, car la porte d'en-
trée de la maison rendait un bruit sourd et
retentissant qui parvenait jusqu'au pavil-
lon chaque fois qu'elle s'ouvrait ou se re-
fermait.

Madame Van-Hop attendit, anxieuse, pen-
dant quelques minutes, et la porte ne ren-
dit aucun son.

Mais tout à coup. . . oh ! le cœur de la
marquise se prit à battre comme si elle eût
été emportée au bord d'un précipice par
un cheval fougueux; tout à coup il lui
sembla qu'une ombre se mouvait dans le
jardin. . . que cette ombre se dirigeait vers
le pavillon . . . Puis elle entendit les feuilles
mortes, dont les bises d'hiver avaient jon-
ché les allées, crier sous un pas léger et
rapide.

Etait-ce donc Chérubin qui osait venir
jusqu'à elle?...

Cstte peasêe qui pétrifia la marquise était
cependant d'une témérité folle.

Comment supposer, en effet, que, vers dix
ou onze heures du soir, ua jeune homme
oserait faire une visite à une femme dont
le veuvage rendait la position plus délicate
encore...

Et pourtant la marquise ne pouvait ad-
mettre que ce fût pour elle que Chérubin

S a; s?0B- • •Cdmment aurait-il su
Cette deraière hypothèse devenant pour

elle inadmissible, la marquise éprouva une
horrible angoisse. . . .
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d'enquête, soit devant les Chambres, s'y
sont pris de manière à légitimer tous les
soupçons. .

Nous avons signalé les « histoires de bri-
gands » racontées par M. Rouvier, ancien
président du conseil, pour expliquer ses in-
croyables et obscurs tripotages avec M.
Vlasto, vice-président da Comptoir d'es-
compte, fait par lui officier de la Légion
d'honneur, et fait par le Portugal, a la
veille de sa suspension de paiement, mar-
quis de Magellan.

L'explication fournie par M. Thévenet,
ancien garde des sceaux et ministre de la
justice, au sujet du chèque qui a fait de-
mander contre lui, parle procureur général,
la suspension de l'immunité parlementaire,
ne brille pas non plus, il faut le reconnaître,
par un excès de f ranchise.

M. Thévenet est venu dire à la tribune du
Sénat que jamais il ne s'était mêlé à aucune
affaire financière.

Pour avoir dit cela, il faut que M. Théve-
net ait pris les sénateurs pour plus béotiens
qu'ils ne le sont. Le Luxembourg n'est pas
assez loin de Paris pour qu'on n'y ait pas
entendu parler des relations intimes de M.
Thévenet avec.le banquier Jacques Meyer.ni
de la fameuse proposition de loi qu'il a dé-
posée dans la précédente législature, de
concert avec M. Sans-Leroy, aujourd'hui, à
Mazas, proposition dont le résultat immédiat
et prévu fut de faire baisser les actions de
la Banque de France de 150 francs.

Son ami, M. Dupuy, sénateur des Hau-
tes-Pyrénées et directeur du Petit Parisien,
est venu à son tour déclarer au Sénat que
les 25,000 fraacs du chèque Thierrée, doat
le talon porte la mention Thév..., de la main
de M. de Reinach, avaient été touchés par
M. Ellouis Bt versés dans la caisse du jour-
nal le Siècle qui, alors, ne se distinguait
guère de la caisse de M. Dupuy, celui-ci
possédant à cette époque la propriété exclu-
sive du jouraal le Siècle.

Peut-être ces fonds sont-ils entrés dans la
caisse du journal le Siècle— nous n'en sa-
vons rien. Mais ce que nous savons d'une
façon certaine, c'est que pas un journal n'a
reçu un centime du Panama par l'intermé-
diaire du baron de Reinach.

M. de Reinach avait une spécialité : c'était
d'acheter les membres du Parlement. Ja-
mais il ne s'est occupé de la presse. Le Pa-
nama n'a jamais traité avec aucun journal
par son intermédiaire. ;

Il reste doac à MM. Théveaet et Dupuy à
expliquer : 1° pourquoi le talon du ehèque
saisi chez M. Thierrée portait la mention
Thév... ; 2° pourquoi les administrateurs du
Panama se sont servis de M. de Reinach
pour traiter avec le journal 1© Siècle.

La Droite constitutionnelle

La droite constitutionnelle s'est réu-
nie au Palais-Bourbon ; elle a décidé de
persévérer dans sa résolution de secon-
der les efforts qui seraient faits pour
arriver à la manifestation de la vérité
dans l'affaire de Panama.

Elle s'est occupée ensuite de la ques-
tion du renouvellement du bureau de
la Chambre qUi doit avoir lieu à la
rentrée.

LA COMMISSION DINPËTE
Paris, 28 décembre.

La sous-commission d'enquête va
avoir achevé ce soir l'examen des dix-
sept mille bons au porteur. M. Bertrand
est chargé de rédiger pour la commission
le rapport sur les bons anonymes, et M.
de Villebois-Mareuil le rapport sur les
3. litres.

La commission enteodra demain M.
Castelbon et M. Tcherbann, mais non
M. Chaulin, ancien directeur du Télé-
graphe, qui l'a- prévenue qu'il ne pou-
vait se rendre à sa convocation.

LE BARON DE REffliCH
ET CORNÉLIUS HERZ

Paris, 28 décembre.

L'Empoisonnement de Cornélius
Herz

Le Gaulois donne les détails suivants
sur la tentative d'empoisonnement de
M. Cornélius Herz par le baron de Rei-
nach :

Un inventeur nommé Claës, qui s'oeeu-
pait plus spécialement de gravure sur mé-
taux, vint un jour raconter à M. Herz que
le baron de Reinach l'avait interrogé une
fois sur les substances toxiques qu'il em-
ployait.

— Alors, dit M. Claës à M. Cornélius
Herz, M. de Reinach, baissant la voix et
après s'être assuré que personne ne nous en-
tendait, me dit, en cherchant ses phrases,
ces mots :

« Quelques gouttes de ces poisons, n'est-
ce pas, et un homme est mort. Un accident
est bien vite arrivé. Si M. Herz commet
cette imprudence ehf-z vous (et M. de Rei-
nach sourit cruellement), il y a cent mille
francs pour vous. »

Cent mille francs, c'était pour moi la for-
tune, le succès, ce qu'il me fallait pour met-
tre au jour tontes mes inventions. Je de-
mandai à réfléchir; le temps passa et je n'en-
tendis plus parler de rien. Enfin, hier, j'ai
reçu un petit flacon et une enveloppe conte-
nant 20,000 francs. Les voici :

— Mais, interrompit alors M. Cornélius
Herz, c'est peut-être une plaisanterie. Vous
voulez vous moquer de moi ?

— Où aurais ]e trouvé ces 20,000 francs
et cette enveloppe ? Regardez l'adresse.

M. Cornélius Herz avait alors regardé
l'adresse et constaté qu'elle était bien de la
main de M. de Reinach.

Cette constatation faite, M.Cornélius Herz
décida de porter plainte contre M. de Rei-
nach pour tentative d'empoisonnement.

Une entrevue eut lieu entre MM. Herz et
de Reinach; elle fut terrible. Cependant M.
de Reinach parvint à obtenir de M. Herz
qu'il ne portât point cette plainte.

Mais son sort était entre les mains de M.
Herz ; celui-ci en usa et en abusa, car c'est
grâce à des menaces suspendues sur la tête
de M. de Reinach qu'il le fit passer par
toutes ses conditions pécuniaires et l'obligea
à peser sur ses amis politiques quand il en
eut besoin.

La Mort de M. Reinach

La Libre Parole a interviewé M. An-
drieux au sujet de3 révélations du Fi-
garo d'hier sur le rapport du docteur
Brouardel.

J'ai connu, a dit M. Andrieux, la mort de
M. de Reinach vers dix heures du matin.

La personne qui me l'annonça me dit :
a II s'est empoisonné ! » Elle m'affirma
dans des conditions de sincérité telles que
je reste sous l'impression de ses paroles, et
qu'à moins de preuves contraires, je persis
terai à croire au suifide.

On affirme cependant que les conclusions
de M. Brouardel tendraient à établir que le
poison a été pris sept ou huit heures avant
la mort. Et comme M. de Reinach serait
mort entre une et deux heures du matin, il

faudrait admettre qu'il a absorbé le poison
au moment de son repas, à une heure où les
raisons décisives de son suicide n'étaient pas
encore connues de lui.

Avec qui M. de Reinach a-t-il dîaé î
Je l'ignore. Mais je ne puis, quant à moi,

admettre légèrement les suspiscions qui se
portent sur une personnalité politique as-
sez chargée déjà pour qu'il convienne de ne
pas lui attribuer sans preuves des méfaits
d'un autre ordre.

Je sais biea qu'on rapproche l'empoison-
nement de Reinach de la mort subite du
garçon de recettes Davoust. Déjà même on
parle de la disparition inexpliquée d'un té-
moin qui, après avoir joué un rôle suspect
dans l'affaire du Palais-Royal, avait été
nommé, on ne sait pourquoi, à la perception
de Montlhéry. U y a là, sans doute, des coïn-
cidences fâcheuses, très fâcheuses; mais,
suivant moi, de pures coïncidences.

M. Andrieux a prononcé cette phrase,
ajoute la Libre Parole, avec le fin sou-
rire qui lui est habituel, puis il s'est tu.

L'autopsie du baron de Reinach

Le XIX" Siècle a interviewé M. Plan-
chon, directeur de l'Ecole supérieure de
pharmacie et expert toxicologiste près
le tribunal de la Seine, qui a déclaré
que, dans une autopsie après exhuma-
tion comme celle du baron de Reinach,
c'est à dire longtemps après la mort, il
était bien difficile au médecin légiste de
déterminer le temps réel écoulé entre
cette mort et le dernier repas.

Le médecin légiste Descoust, inter-
viewé-par le Petit Parisien, a fait des
déclarations identiques.

* *
On affirme auj ourd'hui que l'expertise

légale des viscères du baron de Reinach
n'aurait amené la découverte d'aucune
trace de poison. Les organes ont été re-
connus absolument sains et le docteur
Brouardel conclut à une mort naturelle.

Dépêches Bkepses
Paris, 28 décembre.

HiORT SUBITE D'UN CONSEILLER D'ETAT

Le conseiller d'Etat Colonna Cecealdi se
trouvait dans la matinée au ministère des
affaires étrangères, lorsqu'il s'affaissa, frap-
pé subitement d'une attaque d'apoplexie.
Malgré les soins qui lui furent prodigués, il
expira au bout de quelques instants.

SUICIDE OU ACCIDENT

Grand émoi, cette nuit, au dépôt des ma-
chines de la gare de Lyon.

Des hommes nettoyant la machine 229,
qui venait d'amener en gare le train 60,
trouvèrent dans le cendrier la tète d'un
jeune homme d'environ dix-huit ans.

Le mécanicien, appelé aussitôt, déclara
qu'il croyait se souvenir que, près de Cres-
son, il avait vu une ombre sur la voie.

Une enquête est ouverte pour savoir si on
se trouve en face d'un suicide ou d'un
accident.

CONDAMNATION D'UN MEURTRIER

La cour d'assises a condamné, aujour-
d'hui, à cinq ans de réclusion, Louis Cou-
sin, garçon boucher, qui avait tué à coups
de couteau sa maîtresse, la femme Plu-
chet.

L'ENGIN DE LA RUE DE LISBONNE
Nous avon3 annoncé hier la découverte

d'un engin rue de Lisboane. Celte bomba
mystérieuse a été examinée au laboratoire
municipal et M. Girard a reconnu que la
poudre incolore qu'on apercevait et qu'on
avait prise tout d'abord pour delà dynamite
n'était tout simplement qu'un morceau de
bois blanc 1

Les fumistes se donaent carrière.

GRAVE ACCIDENT. — SIX BLESSÉS
Un grave accident est arrivé à deux heures

(à demie à Ménilmontant, dans une fabrique
de briques et poteries. Un plancher provi-
soire établi sur un ancien four s'est effondré;
viagt ouvriers ont été précipités, six ont été
grièvement blessés et brûlés.

COIBBAT ENTRE UN OURS ET UN LION

Limoges, 28 décembre.

La ménagerie P(?zoa, installée en ce mo-
ment à Limoges, a été hier soir le théâtre
d'un combat terrible entre un lion et un
ours blanc.

Une foule énorme attendait la représenta-
tion, quand l'ours blanc qui ouvre la série
des exercices entra dans la cage centrale.

Le lion Léo, un superbe animal, parvint,
on n© sait comment, à ouvrir la porte qui
le séparait de la eage centrale.

En une seconde, les deux bêtes sont aux
prises et les griffes font couler le sang à
îlots, mais les forces sont manifestement
inégales et l'ours blanc est terrassé.

M. Pezoa, le capitaine Heasuy, tout le
personnel de la ménagerie, armés de four-
ches, de piques, de pieux, harponnent à tra-
vers les barreaux les féroces animaux qu'ils
parviennent non sans peiae à séparer, aux
applaudissements du public qui, pendant
quelques minutes, était reste effrayé devant
ce saisissant tableau.

L'ours blanc est grièvement blessé ; l'os
d'une patte est mis à nu et la tête et les
flancs sont couverts de blessures dont quel-
ques-unes sont dangereuses.

ARRESTATION D'UN ASSASSIN

Angers, 28 décembre.

L'auteur présumé du crime commis le
4 de ce mois, à Brain-sur-1'Authioa, près
d'Augers, a été arrêté hier au village delà
Crémaillère-d'Argent.

Cet individu, nommé Benoît, disparu de
son domicile depuis le jour du crime, y était
revenu seulement le 22.

L'arrestation a été mouvementée : l'assas-
sin s'était barricadé dans sa maison.

Les gendarmes ©ut dû enfoncer la porte ;
ils ont découvert une blouse, un gilet et un
pantalon ensaaglaatés.

Benoît a été amené à la prison d'Angers.

UNE VENDETTA AU TEXAS

New York, 28 décembre.

La localité d'AiliBgton ' (Texas), vient
d'être le théâtre d'une tragédie dans la-
quelle quatre personnes ont perdu la vie.

Hier matin, J. Hargrove et ses deux fils,
Walker et Georges, tous trois bien arm^s,
arrivaient à la gare d'Arlington; au mo-
ment où ils descendaient du train, deux
hommes, nommés Harry Spears et William
Smith, s'élançaient sur eux de derrière la
gare et, tirant presque à bout portant bles-
saient mortellement M. Hargrove père et
tuaient Georgss Hargrove.

La carabine Winchester, de Walker refu-
sant de partir, celui-ci courut à l'endroit où
son père était tombé, prit un de ses revol-
vers et tua Spears et Smith, qui tirèrent sur
lui une douzaine de coups sans l'attein-
dre.

Quand lo train fut parti et que M. Har-
grove père put voir les cadavres de Spears
et de Smith, il se leva sur le coude et dé-
chargea sur eux plusieurs coups de revol-
ver, puis il retomba sur le sol et ex.
pira.

Il parait que cette tragédie est le résultat
d'une ancienne vendetta, et que ceux qui y
oat pris part s'étaient doané rendez-vous à
Arlington pour un duel à mort.

LE PÂNÂMÀ ET LÀ COLOMBIE

Londres, 28 décembre.
Les journaux anglais publient la dé-

pêche suivante de New-York:
Une dépêche de Panama annonce que la

session extraor<âiaaire du congrès colombien
a été close le 23 décembre. La question du
canal a été arrangée au mieux des intérêts
de la Colombie et de la compagnie qui sera
constituée. Les incidents qsi ont éclaté à
Paris n'ont porté aucun préjudice à la re-
prise des travaux; ils seraient plutôt favo-
rables aux intérêts de l'entreprise.

Nous reproduisons cette dépêche sous
toutes réserves.

LE DRAME DE LAIGLE

Alençon, 28 décembre.

La ville de Laigle vient d'être le théâtre
d'un terrible drame conjugal.

Depuis longtemps déjà le nommé Au-
guste Renard, charbonnier, âgé de quarante
ans, avait abandonné la maison qu'il habi-
tait, rue des Jetées, avec sa femme dont
l'in conduite était notoire.

Samedi soir, Renard, ayant appris que
son jeune fils était souffrant, se rendit chez
sa femme pour prendre des nouvelles du
petit malade.

Il fat très bien re;u et coucha dans le Ut
qu'il avait déserté et dans lequel, dit-on, il
était remplacé chaque soir.

La joyraée du dimanche se passa sans
encombre; les époux l'employèrent à une
longue promenade à travers les cabarets de
la ville ; dans la soirée, ils rentrèrent rue
des Jetées, et, excités tous deux par les
libations qu'ils avait-nt faites, ils ne tardè-
rent pas à se quereller.

Eofia, vers minuit, d'après la version de
la femme Renard, à bout d'arguments, son
mari sortit un revolver de sa poche et la
menaça de faire feu.

La femme Renard le désarma et touraant
l'arme contre lui, elle lui tira dans l'oreille
gauche une balle qui atteignit la cervelle.

Lundi matin, la gendarmerie, prévenue
du drame, trouva à son arrivée sur le théâ-
tre du crime, Je malheureux Renard râlant;
il est mort quelques heures plus tard.

Le parquet de Mortagae a procédé dans
la journée d'hier aux. premières constata-
tions ; la femme Renard, dont l'attitude est
cynique.ne manifeste aucun repentir d'avoir
tué son mari.

L'ÉLECTION DE DIE
Nous reeevons la lettre suivante :

Les quémandeurs de places, depuis que la
période électorale est ouverte disent que là
ville de Crest soutient M. Blanc par rivalité
contre Die. Cette manœuvre est renouvelée
de l'Empire, car lui seul a cherehô à nous
diviser. Voyons : les Crestois ont-ils oui ou
non donné des preuves d'animosité contre
Die? Ont-ds fait leur devoir les républicains
de Crest? Perrier, B9nsans, Barthélémy
Fraud, Guiramand, Pons aîné, etc., ont-ils
cherché l'intérêt de la petite cité ou un in-
térêt persosmel dans leur dévouement à la
République?

Les populations agricoles d«s deux can-
tons et ies ouvriers industriels de ia vi'le,
quand ont-ils fait défaut au candidat de
Die ? Lors de la réélection des 383, c'est
avec leur argtmt qu'ils ont soutenu la can-
didature républicaine.

Et ti nous considérons les « vieux » —
puisque à tout instant on nous parie d'eux
— citons ceux de Crest : Antoine Buuvier,
instituteur ; Baraoia, Bouillard, les frères
Bernard, emprisonués, dispersés, avaat
même le mouvement insurrectionnel de 1851.
Où sont les emplois administratifs dévolus
à leurs enfants ou à leurs parents?

Peuvent-ils en dire autant ceux qui, dans
un but d'intérêt privé, cherchent à désunir
les républicains?

Toujours les républicains de Crest ont eu
en vue le bien du plus grand nombre, tou-
jours ils ont combattu pour les principes ; et
si, aujourd'hui, à Crest, une poignée de ré-
publicains démocrates se sont mis debout
en face de la candidature officielle, c'est que,
comme tout ce qui travaille, nous en avons
assez de voir le Parlement devenu un im-
mense bureau de placement et un tripot de
fiaanciers comme ont été l'Empire et la Mo-
narchie.

Nos efforts passés ont obtenu le suffrage
universel, le service militaire pour tous,
l'instruction gratuite, laïque, obligatoire.
Nous obtiendrons sous peu, malgré tout, en
dépit de tout — la charrue est dans le sillon
— l'impôt proportionnel sur ceux qui dé-
tiennent la fortune publique.

Voilà pourquoi, dimanche prochain, les
électeurs républicains donneroat leurs votes
à M. Blanc, saas demander s'il est de Bour-
deaux ou de Die.

Un enfant de Crest.

* *
On nous écrit de Bourdeaux :

Un soi-disant républicain écrit de Bour-
deaux que la candidature Reynaud gagné
beaucoup de voix ici.

On ne peut mentir avec plus d'audace, car
il est avéré que cette candidature perd de
jour en jour des partisans.

Malgré les allées et venues de Jean X. . . ,
il est prouvé que le candidat Louis Blanc
gagnera au second tour plus de cinquante
voix ce qui fera la totalité des électeurs
radicaux du pays.

Un groupe d'électeurs radicaux.

* *
On nous écrit de Nyons :

Les républicains dp Nyoas suivent avec
beaucoup d'intérêt la lutte électorale qui se
poursuit dans l'arrondissemant de Die. Plu-
sieurs de nos compatriotes connaissent le
candidat radical indépendant M. Louis
Blanc, et tous seraient heureux de le voir
triompher de son adversaire M. Reynaud en
faveur duquel l'administration déploie un
zèle ardent qui rappelle les beaux jours de
la candidature officielle. Mais les vaillants
citoyens de l'arrondissement de Die sauront
résister à la pression qu'on tente d'exercer
sur eux et, dimanche prochain, le nom de
Louis Blanc sortira vainqueur de l'urne
électorale.

DEPARTEMENTS
RHONE

Villefranohe. — Réception. — A l'occa-
sion du renouvellement de l'année, M. le
sous-préfet de Villefranche reievra MM. les
magistrats et MM. les fonctionnaires, à l'hô-
tel de la sous-préfeture, le 1er janvier, de
dix heures à onza heures du matin.

— A l'occasion du nouvel an, MM. les
adjoiats recevront à l'Hôtel de Ville, de 9
heures à 10 heures .

— Réunion. — Les jeunes gens de la
classa 1882, sont priés d'assister à la réu-

nion qui aura lieu aujourd'hui jeudi, à S
heures du soir, au café Micollier, ru« de la
Sous-Préfecture, pour l'organisation de la
fête du 10e anniversaire de leur tirage au
sort.

— Théâtre Delemarre. — Aujourd'hui à
8 heures du soir, soirée extraordinaire,
grande séance de prestidigitation, par M.
Delemarre ; la soirée sera terminée par Le
Bonheur conjugal, comédie.

Jarnioux. — La foire du 26. — Cette
foire a eu un succès dépassant toutes les es-
pérances. Il y avait une grande affluence de
monde. Dans toute la longueur du bourg
des marchands avaient installé leurs étala-
ges qui ont eu quantité de visiteurs. Les
transactions ont été très nombreuses, sur-
tout en ce qui concerne les porôs gras.

Parmi les primes décernées par la muni-
cipalité, une da dix francs qui avait été
méritée par M. Rivière, marchand de porcs,
à Ville-sur-Jarnioux, a été laissée par son
destinataire à M. Aumoine, maire, pour le
bureau de bienfaisance de Jaraioux.

M. Aumoine est heureux de signaler au
publie cette libéralité et d'adresser à son au-
teur, au nom des pauvres de la commune,
ses plus sincères remerclmeats.

Loire. — Foire du jour de Van. — Le
maire de la commune de Loire a l'honneur
de prévenir le public que la foire qui s»
tient annuellement le 4 janvier, aura lieu en
1893 à la même date, le mercredi 4 janvier.

Tous les marchands qui viendront à jette
foire ne seront soumis à aucun droit de taxe
pour l'occupation de leur place.

1» Une prime de 20 francs sera accordée
au lot de porcs gras le plus nombreux, le
plus beau et portant ies mêmes marques.

2» Une prime de 10 francs sera accordée
à un deuxième lot de porcs gras réunissant
les conditions précitées.

Les primes seront distribuées publique-
ment à 8 heures du soir par M. Christophle,
président de la commission d'examen et de
répartition.

AIN
Tenay. — Acte de probité. — Le nommé

Frédéric Bigex, en rentrant ce matin à son
travail à l'urino Quinson, a trouvé un por-
temonnaie contenant 3 fr. 50, qu'il s'est em-
pressé de portor au bureau pour être remis
a son propriétaire.

Nous ne pouvons que féliciter ce brave
ouvrier.

— Administration municipale. — De-
puis la nouvelle élection de notre sympa-
thique adjoiat, la population pense que
l'administration va reprendre ses travaux
avec plus d'ensemble que par le passé. La
commune ne peut que gagner, en effet, à
cette nomination. Cet adjoint est pratique;
il est de ceux qui tienn»nt à arriver à ce
poste pour amener quelques clients de plus
dans leur établissement.

Electeurs, vous pouvez jugtir de l'intérêt
que ce monsieur porte au pays.

Saiat-Etiean© — Grand-Théâtre- •— On
a donné, mardi ?oir, la première représen-
tatioa de la « Timbale d'Argent », opéra
bouffe en 3 actes.

La parfaite bonne grâce de Mme Derou-
dilhè-Mouline, son entente exercée de la
scène, sa voix fraîche et pure servent très
heureusement le rôle de Molda.

MM. Merissel et Verheyden dépensent
une verve égrillarde et abondante dans les
situations scabreuses qui donnent à la
« Timbale d'Argent » une saveur fortement
pimentée.

La seconde représentation da ce folâtré
ouvrage aura lieu ce soir jsudi, avec Lih,
opérette en trois actes, d'Hervé.

La première des 28 jours de Clairette
aura lieu dans les premiers jours de jan-
vier.

— Tentative de suicide. — Le nommé
Etienne Bsachet, fi-appeur, logeant en garni,
rue Tréfilarie, à la pension Roussel, a tenté
de s/asphyxler dass sa chambre. Bouchet,
qui est âgé de 61 ans et qui est malade, avait
pris celte fatale détermination parie que
l'on avait refusé do l'admettre à l'hôpital.

Kive da-Gier. —- Rendement de l'octroi.
Les recettes définitives de l'octroi de notre
ville pour l'exersice 1892 s'élèvent à la
somme de 147,282 fr., dépassant celles do
l'exeicice 1891 de ia somme de 11,092 fr.

L'activité de notre industrie et notamment
des verreries a notamment contribué à
à une augmentation sensible de noîre popu-
lation, ce qui a dotsné ce beau résultât* dans
les recette» de l'octroi.

— Conseilmunicipal.— Le eonseii muni-
cipal de notre ville se réunira en séance ex-
traordinaire demain vendredi 86 courant, à
3 heures du soir.

Ordre du jour : droits de place, pesage et
jaugeage. Adjudication.

— Accident. — Hier matin, le nommé
Dominique Coulouze, âgé da 11 ans, demeu-
rant rue Marthorey, porteur de bouteilles
chez MM. Richarme et C", maîtres de ver-
reries, a eu le pied droit fortement brûlé.

Après avoir reçu un pansement som-
maire chez le concierge de l'usine, il a été
transporté au domicile de ses parents, où il
a reçu les soins de M. le docteur Pitiot, et
de là il a été conduit à i'Hôtel-Dieu.

Roanne. — Suicide. — Hier soir, le nom-
mé Sébastien Zay, colporteur ambulaat,
âgé d'environ 50 ans, était allé àSaint-Roch,
au café Sautet, demander l'hospitalité pour
la nuit.

Ce matin, vers 7 heures, Zay a été trouvé
pendu à une poutre da la graage à l'aide de
sa cravate et de sa ceinture.

La mort remoatait à uae heure environ.
La police prévenue a fait transporter le

cadavre de Zay à la Morgue.
Ce subide est dû à la misère, car on n'a

retrouvé sur le suicidé que 0 fr. 10.

— Accident. — Le nommé Jean-Marie
Trochard, âgé de 64 ans, demeurant im-
passe du Moulin, qui le 24 courant était
tombé accidentellement d'une hauteur de
4 mètres en montant dans son greaier a été
coaduit à l'hospice à l'aide d'une voiture de
place. Il ar«çu de fortes contusions internes,
qui mettent ses jours en danger.

/SÈRE
Vienne.— Incendie. — Mardi soir, à 10

heures 1/2, un ine«ndie considérable sVst
déclaré, rue des Colonnes.dans un immeuble
appartenant à M. 6-iraud, presseur.

En un instant, tout le bâtiment, le maté-
riel et400 pièces de drap environ, sont de-
venus la proie des flammes.

Les secours, premptemeat organisés par
divers citoyens ainsi que par la compagnie
des sapeurs pompiers, ont préservé du fléau
les usines mitoyennes.

Les pertes, évaluées à plus de cent mille
francs, sont couvertes par diverses assu-
rancas.

Les causes de l'iacendie sont purement
accidentelles et laissent sans travail un
grand nombre d'ouvriers.

— Prévoyants de l'Avenir (88« section).
— La recette de janvier aura lieu le 1er jan-
vier, de 10 heures à midi, rue des Clercs, 3.

A cette même séanee les adhésions seront
reçues.

ORQME
Valence. — Pensionnaire peu commode.

— La nommée Marguerite Lauva, épouse
Mébon, âgée de SOafis, demeurant à Valence,
rue de la Gare, 4, est venue déclarer au '
commissaire de aolice, qu'avant-hier soir,
le nommé Denis Charrière,voyageur de com-

merce, qui était pensionnaire chez elle et
qu'elle voulait mettra à la porte faute de
payement, l'a menacée de son revolver. Une
enquête est ouverte.

— Encore un vol!— Un employé du
bazar valentinois, tenu par M. Rochette,
rue Emile-Augier, a déclaré au commissa-
riat de police que lundi soir, une caisse con-
tenant du chocolat et des bonbons pesant
10 kilos et d'une valeur de 22 francs, venait
d'ê're volée devant la porte dudit bazar.
Une enquête est ouverte.

— Commencement d'incendie. — La nuit
dernière, vers une heure du matin, un com-
mencement d'incendie qui aurait pu avoir
des suites graves, s'est déclaré à la fabrique
de soie appartenant à M. Courthial et gérée
par M. Puau située au quartier de Valen-
solles. Le feu a pris au deuxième étage et a
brûlé plusieurs caisses de soie, une montée
d'escaliers de quinze marches et un plafond
sur une surface de trois mètres carrés.

Grâce aux prompts secours du personnel
de la f*briqun, les dégâts causés par ce si-
nistre ne sont évalués qu'à 500 francs et
couver! s par une assurance, Les causes de
cet incendie sont encore inconnues,

— Razzia de voleurs. — Le commissaire
de police à mis en état d'arrestation pour
vol et complicité de vol d'une sacoche con-
tenant 24 francs, au préjuiica da M. Blanc
(vol que nous avons relaté dans notre nu-
méro de mardi. dernier), les nommés Félix
Faucher, Marius Maz-oyer, Pierre Collin,
tous trois âgés de 10 ans; Jaan-Louis Ma-
zoyur, 48 ans; Henri Cottia, 48 ans et Fé-
licie Labre, 58 ans. Tous ces iadividus ont
été mis à la disposition de M. le procureur
de la République.

Enfin la police a fiai par arrêter quelques-
uns de ces voleurs qui pullulent dans notre
ville et nous espérons que ces arrestations
en amèneront d'autres.

— Ivresse publique. — Contraveatioa a
été dressée, pour ivresse publique, contre
les nommés Honoré F..,, , âgé . de 27 ans,
voiturier, sans domicile fixe,. et R..., âgé de
46 uns, commissionnaire, à,Valence.

—- Musique d'artillerie. — La musique
d'artillerie donnera aujourd'hui, jeudi 29
décembre, au kiosque du Champ de Mars,
d«2 b. 1/2 à 3 h. 1/2, une audition musi-
cale dont voici le programme :

Allégro militaire; Guillaume. Tell, fan-
taisie ; les Droits du Seigneur, ouverture ;
Nuit d'Amour, valse; Gentillesse, polka.

— Election au conseil d'arrondissement.
— Ua congrès aura lieu à Crest, le 2 jan-
vier prochain, à 1 heure de l'après-midi,
dans une salle du théâtre, à l'effet de dési-
gner un candidat, en remplacement de M.
Germain Vial, conseiller d'arrondissement
démissionnaire.

— Incendie â Donzère.— L9 27 décem-
bre courant, vers minuit, un incendie s'est
déclaré à Donzère.

Une remise, une écuria et deux greniers
appartenant à M. Antoine Laurent, restau*
rataur, et une partie occupée par le sieur
André Langlade, bourrelier, tout deux de-
meurant audit lieu, ont été la proie des
flammes.

Les causes de ce sinistre sont purement
accidentelles.

Les dégâts évalués à environ 3,000 francs
sont couverts par une assurance.

— Un évadé. — Samedi soir, le nommé
Jean-Antoine Bossanne, âgé de 57 ans, s'est
évadé de la maison d'aliénés de Privas où il
se trouvait depuis quelques temps. Les au-
torités locale de Clérieux, où se malheureux
demeurait précédemment, furent aussitôt
avisées par le parquet de Privas; et hier
Bossaune a été arrêté rôdant autour de son
ancienne habitation.

Ce pauvre fou va être recpnluit immé-
diatement à Privas.

Saiiit Vallier. — Vols avec effraction. —
Un vol avec effraction de divers outils a é.é
commis an préjudice des nommés Martial
F* are et Jyan Lavaix, ouvriers maçons, de-
meurant à Siint-V».ilier. L'auteur de ce vol
eht f-ccore inconnu.

Dans la journée d'hier, un autre vol avec
effraction a été commis à Saint- Vallier.D'au-
da...;itrux malfaiteurs se sont introduits dans
la chambre des .nommés Jean Blolet et Jo-
seph Sylvestre, demeurant audit lieu et ont
soustrait, au préjudice de ces deraiars, une
SOyuné de 145 francs. Les auteurs sont in-
connus.

Moras.— Tentative de vol. — Une tenta-
tive d  vol avec effraction a été ..commise au
domicile de Mme Victorine Jouff ray, veuve
Laurent, ménagère à Moras.

Les voleurs, sans doute dérangea, n'ont
riao pu emporter.

Une enquête est ouverte. .

SSîffiSSB

NOS ÉCHOS
Le Temps. — Observations du journal, 28 dé-

cembre, 4 heures soir. — Hauteur du baromè-
tre, 765 ; température, — 1°5 ; direction du vent,
N.-N.-E. ; maximum de température dans les Î4
heures, —• 0°5 ; minimum de température dans
les 24 heures, -f 6«.

Situation générale. — La hausse du baromè-
tre est générale sur le continent et les pressions
supérieures à 760 s'établissent dans presque toute
l'Europe. Les vents sont faibles d'entre Nord et
Est en France, et la température baisse rapide-
ment. Lo temps beau et froid va persister.

Dernière heure. — La hausse barométrique
continue sur toute la France. Mais une nouvéllo
baisse est signalée eu Ecosse. Pression à Toulon
761, Dunkerque 776.

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Temps
beau et froid.

*
* * ;. ; ,

Pour la plus grande joie des patineurs, et
ils sont nombreux dans notre ville, il fait
depuis deux jours un froid sec, et nous pou-
vons annoncer qu'à partir d'aujourd'hui
plusieurs établissements de patinage ouvri-
ront leurs pertes aux amateurs. Ajoutons
que c'est jeudi, et que les jeunes gens et jeu-
nes filles en vacances pourront par consé-
quent s'en donner à cœur- joie.

Quant au lac de la Tête-d'Or, s'il est gelé
en quelques points, il ne peut encore être
question de le traverser en patin. Pour cela
il faut encore quelques jours de froid plus
vif et surtout pas ie soleil qui vienne détruire
ce que la nuit a fait.

** *
Comme tous nos confrères lyonnais,

comme le Temps même, l'austère journal,
nous avons versé un pleur sur la mort de ce
pauvre Montoya, l'étudiant poète, moisonné
à la fleur de l'âge, etc.. etc..

Or en voici bien d'une autre : Nous rece-
vons de Montoya lui-même une charmante
carte spirituelle, où le gai compagnon nous
fait savoir qu'il n'était pas mort, qu'il n'en
avait pas même envie, mais que, curieux de
savoir ce qu'on pensait de son jeune talent à
Lyon, il avait fait annoncer sa mort par un
camarade pour pouvoir savourer les articles
nécrologiques avant la lettre.

En tous cas, Montoya a eu ce qu'on ap-
pelle une « bonne presse»; il est édifié main-
tenant.

Nous lui pardonnons pour cette fois, mais
qu'il se garde de mourir unesecondefois... de

la même façon. L'article nécrologique c
peut-être mieux placé au mili eu ^

 SeraÙ
ces... commerciales. "«taon.

* *
Le docteur George-Vellat a brillam

soutenu, l'autre jour, une thèse devZ'? 1

Faculté de médecine, sur les cornaline a

de la fièvre typhoïde, thèse qui jette un Bs

tout nouveau sur les infections second J°Ur

du larynx et du pharynx. ""«aires

Le juty, présidé par M. le professeur R.
det, a adressé ses plus vives félicitatUn.
docteur George-Vellat et lui a décerné i„ au

tion : « Très bien ». a men-

** *
Les Genevois sont plus avancés a Ue u

Lyonnais. que «s

C'était mardi soir la première renr^
tion èe Werther ;n paraît que vlpt?f
Massenet a obtenu un plein succès et
les principaux interprètes ©ntété rapeel^*

Pendant ce temps-là, à Lyon, nous P„

sommes toujeurs aux quatre ou cinq 0 "ér!*
joués pendant la première semaine.

*« *
Echo d'exposition horticole.

Du ia au 14 novembre dernier avait uL
comme à Lyon, .à Epernay, une exposifi
de chrysanthèmes. r

u
»"ioa

Le compte rendu de ce concours vient
dêtre publié dans le Bulletin de la SociM
d horticulture d'Epernay. Nous remar,^

qu un de nos compatriotes, M. Crozy, horti
culteur à Lyon, à qui l'horticulture française
est redevable de l'amélioration du genre
Canna ©u Balisier, a obtenu, pour un lot de
chrysanthèmes, une médaille d'or de Dre
rnière classa. .

Le rapport dit que ce lot renfermait beau.
coup de variétés d'un grasd mérite. Parmi le?
plus remarquables, on signale : Alice Lefèvre
Charles Pelletier, Frédéric Damer, James-A*
Pittcher, Jules Berlot, J. Liabaud, Madame
J. .Nicolas, Madame Lefèvre, Ph. Bretsmever
etc. J '

Quelques spécimens de fleurs de ces varié
tés obtenues par la culture uniiiere mesu-
raient plus de vingt centimètres de diamètre

Toutes nos félicita tiens à M. Crozy qui'
depuis longtemps, n'en est plus à compter ses
succès.

*
* *

On se rappelle l'ascension mouvementée
que fit, le 27 septembre dernier, l'intrépide

Pornpëïen et comment iï faillit y laisser sa
vie.

_ On a fait divers récitsde cette course aé-
rienne. M. Pompéien a voulu nous retracer

lui-même les hasards de cette ascension et les
péripéties nombreuses par lesquelles il est
passé, ainsi que ses compagnons de voyage.
Une intéressante brochure va paraître inces-
samment chez tous les libraires et marchands
de journaux; elle promet d'être particulière-
ment captivante.

* #
Pronostics... auglais. — Extrait d'une

vieille prophétie anglaise :
« Si le jour de Noël tombe un dimanche,

sachez tous que. la saison d'hiver sera aisée à
supporter, sauf que de grands vents souffle-
ront d'en haut. L'été, aussi, sera sec et par-
faitement bon, je vous le dis. Les bêtes et les
moutons viendront très bien, mais les autres
victuailles manqueront. L'enfant né ee jour là
sera grand et riche en grains. »

Malheureuse, au contraire, l'année qui
commence par un lundi.

Si le jour de Noël tombe un lundi, vous,
verrez cette année-là un grand hiver et plein
de vents à la fois bruyants et pénétrants. Et
en été, pour dire la vérité, il y aura de grands
vents très forts et abondance de te.npête qui
dureront longtemps. Les batailles seront
nombreuses et une foule de bêtes périront.

Heureusement que cette année Noël s'est
trouvé un dimanche.

ISCESilMXBROTTEAUX
Cent mille francs de dégâts

Un immensfflncendie s'est déclaré hier, à
cinq haures du matin, dans le pâté de mai-
sons compris entre les rues Guvier et Bu-
geaud, Boileau et Duguesclin, occupé par
les vastes entrepôts de bois et les scieries
mécaniques de MM. Rolandez frères, dans
lesquels travaillent près de quarante ou-
vriers et employés.

Les Lieux

Nos lecteurs connaissent certainement la
disposition des chantiers de MM. Ro-
landez. Sur le côté gauche de la rue Cuvier
sont situés les bureaux et les approvision-
nements de bois de toute nature.

Fort heureusement, ce n'est pas dans cette
partie des établissements que l'iacendie
s'est déclaré, car la quaatité de bois qui y
est déposée est coasidérable et les suites
du sinistre auraient pu être terribles.

En face des entrepôts de bois, occupant
les numéros 84 et 86 de la rue Cuvier, sont
placées les scieries mécaniques et les ma-
chines à vapeur qui actionnent l'outillage.
Cette partie de l'usine est également en fa-
çade sur la rue Boileau.

Les Hypothèses

Le feu s'est déclaré sur la partie do l'usine
qui prend jour sur la rue Cuvier. La toiture
ayant étéatteiate la première, on incliae gé-
néralement à croire que ce sinistre est dû à
une étincelle provenant d© la machine à va-

. peur ou d'une chsminée voisine, laquelle a
enflammé uae poutre de la toiture.

Eu tout cas, le feu doit avoir couvé astez
longtemps avant de se déclarer.

L'Alarme

A 11 heures du r-oir, le gardien de nuit
de l'usine avait fait sa ronde comme d'ordi-
naire et n'avait rien trouvé d'anormal.

A 5 heures du matin, il était réveillé par
des voisins qui venaient d'apercevoir les
flammes sortir do la toiture et prévenait en
toute hâte MM. Roïl&adez qui s'empres-
saient de téléphoner au dépôt' central des
pompiers et au poste de la rue Cuvier.

Les Secours

Aussitôt avertis, nos braves pompiers
amenaient la pompe à bras de la rue Cu-
vier, puis arrivaient successivement les
deux pompe3 à vapeur du dépôt central
sous têts ordres du commandant Rangé et
de l'adjudant Vivier, enfin la pompe de la
rue Duguesclin.

Le matériel fut aussitôt mis en batterie.
Les pompes à vapeur furent placées, l'une,
sur la place Kléber et l'autre daas la^uo
Bugeaud, et versèrent des torrents d'eau
sur le fover de l'incendie.

G.âeeau dévouement des pompiers du
dépôt central et de la 6" compagnie, a
6 hsures 1/2 on était complètement maître
du feu.

Le service d'ordre était assuré par les
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cardiens de la paix des postes du cours
Lafayette, de la rue Danoir et de la rue
Montgolfisr, sous les ordres du capitaine
Zerbini, commandant la 208 compagnie des
gardiens de la paix, et par la brigade de
gsndarmerie de la rueMasséna, commandée
par son maréchal des logis.

A 9 heures du matin, tout danger avait
apparu, et les pompiers se retiraient lais-
sant deux sections de la 6S compagnie, pour
parer à toute éventualité, et noyer les dé-
nombres fumants.

Neus avons remarqué sur les lieux du
sinistre : MM. Jossier, conseiller de préfec-
ture, Jagot-Lachaume , commandant des
gardiens de la paix, Mougeolle, lieutenant,
|omHiandant 1» 6e compagnie des sapeurs-
pompiers et Passai, sous-lieutenant de la
même compagnie, Lorme, lieutenant com-
mandant les gardiens de la paix à cheval,
Lafon, commissaire de police du quartier des
Bretteaux.

Les Dégâts

Le dévouement et le zèle dont ont fait
preuve les sapeurs-pompiers, la rapidité
avec laquelle.^* secours ont été organisés,
ont permis de. priser ver la partie la plus in-
téressante de cette grande usine, c'est-à-dire,
les bureaux où est déposée la comptabilité,
les chaudières et les machiaes.

Seules les scies de divers modèles qui se
trouvaient dans le local incendié, ont eu à
souffrir du feu.

Il est assez diffioil-3 de préciser et donner
exactement la valeur des pertes subies par
MM. Rolandez frères. Les dégâts, estimés
approximativement à .100,000 francs, sont
couverts par une assiiraacf.

Electionsau Ciieil iépariuffleiîal in loue
Le 3 janvier 1893

Un groupe d'instituteurs de là partie sud
du départeraimt déchirent, qu'à l'exemple de
leurs collègues du canton de Villeurbanne*
ils voteront ;dan^ Je ,spn®, indiqué par ia cir-
culaire, dès électeurs de Saint- Geak-Laval.

En présence .-de .l'attitude de MM. \®%. ins-
tituteurs de Lyon, là question de personnes,
dans le choix des délégués; doit être rigou-
reusement écartée ; il s'agit avant towt n'as-
surer le succès de la juste cause des circons-
criptions rurales.

. Ils adjurent, leurs collègues du B 'aujolais
de ne poiat l garer- leurs voix sur le nom de
M- Ruet, qui est f ans. doute un jnsiituteur
très méritant, mais dont la candidature,:
dans les circonstanaes. actuelles, n'a aucune
chance de réussite. % ""

D'ailleurs, aux dernières élections, M.
Ruet a été battu par M. Jaequemin qui est
arrivé premier, il y a trois ans, dans l'arron-
dissement de Villef canche.

La candidature Ruet ne peut que faire le
jeu de nos concurrents do la Ville, lesquels
ne manqueroat .pas,, comme en 1890,, d'evin-
éër indistinctement tous les candidats de la
campagne.

Aux ruraux de te défendra.
Us le peuveat, lisais ils ne le feront effica-

cement qu'en vêtant avec ensemble pour M.
Chevraux, instituteur à Condrieu, et M. Jàc-
quemin, instituteur à Thizy.

Un groupe d'électeurs de l'arrondisse'
ment de Lyon.

» » .
• Nous recevons la lettre suivante :

Une note parue dans votre numéro du 27
courant, écrite par un instituteur du canton
de'Belleville, au sujet des élections au con-
seil départemental, est de nature â égarer
l'opinion d'un grand nombre d'instituteurs
de la campagne, en leur donnant à suppo-
ser que la candidature de M. Chevraux, dé-
légué sortant, n'est plus maintenue.

Le 12 novembre dernier, en effet, un
grand nombre d'instituteurs des cantons de
Beaujeu,de Bellevill© et do Viliefranche as-
sistaient aux funérailles de leur regretté
collègue, M. Marlia,...à Saist-Etienne-k-Va-
renne.

. Nous étions environ soixante, et sur ce
nombre, trois instituteurs seulement de
Lyon.

A l'issue de la cérémonie funèbre, un sim-
ple déjeuner de famille — et non un ban-
quet — nous réunissait presque tous, et là,
il n'a pas du tout été question des élections
au conseil départemental.

Au moment du départ de Saint-Etienne-la-
Varenne — et non à l'endroit où avait eu
lieu le déjeuner —• la candidature de M.
Ruet, instituteur à Beaujeu, a été présentée
incidemment, et d'une façon toute fortuite,
par un collègue.

Elle n'a pas été acclamée à l'unanimité.
La candidature de M. Chevraux, conseil-

ler sortant, n'a pas été discutée, et je crois
pouvoir assurer que M. Chevraux conserve
toutes les sympathies et toute la confiance
de ses anciens collègues du Baaujolais et
qu'ils le lui prouveront en lui donnant, pour
la troisième fois, leurs suffrages à l'élection
du 3 janvier.

La note de cet instituteur du canton de
Belleville ne reflète en aucune façon les opi-
nions delà majorité des instituteurs réunis
à Saint-Etienne-la-Varenne.

Un instituteur du Beaujolais.

ÎSHSRÎW-

NOS THEATRES
ORAND-THÉATRE.— « Les Huguenots»

Ce n'est peut-être pas avec les Huguenots,
qui s'éternisent sur l'affiche depuis le com-
mencement de la saison théâtrale, et surtout
pas avec les Huguenots interprétés comme
ils l'ont été hier soir, que le public affluera
au Grand-Théâtre. Malgré les vedettes, mal-
gré les réclames habituelles (représentation
extraordinaire, etc.), il n'y avait hier soir
qu'une demi-salle.

La représentation a été morne en général,
très mauvaise par instants. M. Esealaïs, qui
chantait le rôle de Raoul pour la première

fois, cette année, n'a pas eu l'occasion d'y
remporter les applaudissements qu'il a l'ha-
bitude de recueillir. Sa voix essoufflée et
courte, qui sembla mal assurée, et sa stature
exiguë le servent mal ; on dirait même qu'il
n'a pas pris le temps d'étudier le côté drama-
tique du personnage, tellement il y est froid.
Sauf à la romance du premier acte et au duo
du quatrième, le public s'est montré très ré-
servé à son égard. Dame 1 on se souvient tou-
jours de M. Massard, que M. Esealaïs ne fait
pas oublier dans ce rôle-là.

Notre ténor n'était guère servi au deuxième
acte par la chanteuse légère, Mme Cottet-
Mathieu, qui a déchaîné les protestations
d'une assistance pourtant bien placide. Sa
voix chevrotante et cotonneuse se prête mal
aux vocalises et sonne étrangement faux
dans le registre élevé. Elle aussi, du reste, au
duo du deuxième acte, n'ajoutait rien à l'il-
lusion scénique. Oh ! non.

t Quand j'aurai ajouté que le Saint-Bris de
l'aventure, M. Besson, manque d'autorité et
de tenue, supprime les notes graves qui l'en-
combrent, que la basse M. Vinche, était
lisiblement fatigué, que les chœurs surme-
nés et les ensembles détonnent à qui mieux '
«"eux, on comprendra quelle piteuse im-

S^,°
n
 M.° £.âPPorte de « genre de théâtre.eule M Fiérens, tragédienne aussi dra-

matique que chanteuse admirable, relevait le
niveau de cette représentation qui rappelait
les plus mauvais jours de notre théâtre. S.

«
* »

L'abondance des matières neus force à re-
mettre à demain le compte rendu d'un lever
de rideau, Arlequin ché^ Pierrst, de M.
Joanne Bonichon, dont la première représen-
tation a eu lieu hier soir aux Célestins.

CEEOSIQÏÏE JUDICIAIRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

"Voleurs

Les nommés Tournier, 16 ans, Thivollet,
15 ans, Clamaron, 10 ans, étaient accusés de
vol et de complicité de vol d'un portemon-
naie contenant 100 fr., au préjudice de
M>e DuClotl.

Clamaron. ce précoce gamin, a été rendu
à sa famille ; Thivollet a été condamné à
48 heures, et Tournier 8 jours de prison.

— Clément Richard, 38 ans, gymnaste,
sans domicile fixe : vol d'un mannequin au
préjudice do M. Avmenjon, condamné à
8 mois de prison.

Ii© Tramway de Neuville

Après une brillante plaidoirie de Me de
Leiris, le jugement dans l'affaire du tram-
way de Neuville a été renvoyé à mercredi
prochaifi.

Un joli monde

La fille Daucet, 15 ans, était la pour-
voyeuse de la bande Charras, 17 ans ; Ros-
set, 15 ans, Châboud, 10 ans. Ce monde in-
téressant volait les fleurs des marchands du
quai Saint-Antoine et les revendait à beaux
deniers, La fille Daucet se servait, paraît il,
de ce commerce même..... comme eatrée en
matière mais eafin le tribunal n'a re-
tenu que l'affaire de vol et a condamné la
fille Daucet et Ras set à être enfermés dans
une maison de correction jusqu'à leur ma-
jorité ; Charras à 48 heures de prison. Châ-
boud a été rendu à sa famille qui l'a, du
reste, réclamé.

. A la gaïfl de l'Est

Depuis longtemps on se plaignait, à la
gare de l'Est, de nombreux soutirages de
fûts de via et personne ne parvenait à pren-
dre les voleurs sur le fait. La Compagnie
demanda un agent à la sûreté, et celui-ci,
déguisé en homme d'équipe, finit par pincer
les chapardeurs.

Sûr la foi des rapports de l'agent Mou-
rard, douze accusés, employés de la Com-
pagnie et camionneurs s'asseyaient aujour-
d'hui sûr lés bans de là correctionnelle.

Après les plaidoiries de Mês Charpentier,
Marietfon, de Villeneuve et Rouché, ls tri-
banal a proiioncé' l'acquittement de six ac-
cusés et à condamné M... à deux mois de
prison; E..., 32 ans, deux mois ; Pingeon,
37 ans, un mois ; Denis, 34 ans, Bertoie, 89
ans, et Théve'ain à 48 heures da prison.

Tous bénéficient de la loi Bérenger.

Chronique Locale
La Calendrier. — Jeudi 29 décembre,

364^ jour de l'année.
Pleine lune le 3 ; Dernier quartier le 10.
Soleil : lever, 7 h. 56 ; coucher, 4 h. 9.

Réceptions du 1er janvier. _ Le 1er jan-
vier 1893, le gouverneur militaire de Lyon,
commandant le 14" corps d'armée, recevra
les autorités civiles dans l'ordre ci-après,
conformément au décret du 28 décem-
bre 1875 :

A midi et successivement : le premier président
de la cour d'appel, le préfet da Ehône, le prési-
dent du tribunal de première instance, le prési-
dent du tribunal de commerce, le maire do Lyon,
le président du consistoire de l'Eglise réformés,
le. président du consistoire israélite, lés membres
de la cour d'appel, le eonseil de préfecture, les
membres du tribunal de première instance, le
corps municipal, le cOrps académique, les mem-
bres du tribunal de commerce, la chambra de
commerce, les juges de paix, les commissaires
de police.

Le gouverneur militaire de Lyon recevra
les fonctionaaires civils ainsi que les socié-
tés, écoles, etc., non mentionnés dans le dé-
cret du 24 messidor an XII et qui vou-
draient se présenter à lui.

Ces réceptions auront lieu immédiatement
après celles des personnes ou des corps
constitués visés par le décret de msssidor.

M. lé recteur de l'Académie de Lyon re-
cevra le i°r janvier, de deux heurss à cinq.

Grave accident. — Un bien triste acci-
dent s'est produit hier, à 7 heures du soir,
sur la route de Gênas.

Le sieur Nicolas Gagnière, âgé de 42 ans,
voiturier chez MM. Gavaad, Trôae et Frai-
net, entrepreneurs de camionnage, voulant
monter sur la voiture qu'il conduisait, a
perdu l'équilibre et est tombé sous les roues.

Conduit immédiatement à l'Hôtel-Dieu,
l'interne de service a constaté que ce mal-
heureux avait une fracture du crâne et
plusieurs côtes enfoncées. On désespère de
le sauver.

Coups et blessures. — Le nommé Louis
H..., 25 ans, imprimeur, rue Sain t-Gérôme,
a frappé, hier, à minuit, sur la place du
Pent, la nommée Marie Charbonnet, âgée de
35 ans, 1, rus de l'Epée.

L'inculpé a pris la fuite et s'est caché
dans l'allée du n" 18 de la rue Moncey. Il a
été impossible de l'arrêter.

Mort subite. — Les voisins du sieur V.
N...,âgé de 60 ans, manœuvre, 95, rue
Paul-Bert, intriubés de ne plus l'apercevoir,
ont averti le commissaire de police du quar-
tier de la Guillotière.

Ce magistrat s'est rendu sur les lieux et a
fait ouvrir la porte par un serrurier.

Le malheureux V.\ : était couché sur te
plancher ne donnant plus signe de vie.

Suicide à la Charité. — Un vieillard de
83 ans, le nommé P..., pensionnaire de
l'hospice de la Charité, j'est suicidé hier
matin, à 9 heures, en se précipitant d'une
galerie située au premier étage, dans la cour
Saint-Joseph.

Ce vieillard ne jouissait pas de la pléni-
tude de ses facultés mentales, il était atten-
tivement surveillé, et il a profité du mo-
ment où, sortant de l'infirmerie, cette sur-
veillance s'était relâchée.

La mort a été instantanée. Les constata-
tions d'usage ont été faites par M. Prieur,
commissaire de police du quartier Bellecour.

Vol à la tire. — Mme Marie Vachon, 2,
rue du Plat, sa trouvait hier, à 4 heures du
soir, dans le magasin des Deux-Passages,
rue de la République.

Profitant de ce qu'elle était absorbée dans
le choix de divers objets, un adroit filou lui
a dérobé son porte-monnaie contenant 45 fr.

Plainte a été déposée au commissaire de
police du quartier de la Bourse;

Arrestation. — Le commissaire de police
du quartier Saint-Louis a fait écrouer hier,
à six heures du soir, le nommé François
M..., âgé de 21 ans, 18, rue Mazagran.

Cet individu, qui était en état d'ivresse,

s'oppesait à la mise en fourrière de son mo-
bilier, qu'un huissier avait saisi dans la
journée.

Des gardiens de la paix, intervenus pour
faire respecter la loi, ont été injuriés, traités
de la plus grossière façon et frappés. Après
avoir été ceasigné au violen jusqu'à dix
heures du soir, M... a été écroué au Palais
de Justice.

Oullms. — Les jeunes gsns des classes 1892;
1893 sont invités à assister à une réunion qui
aura lieu le. samedi, 81 décembre, au café Châ-
tain.— Urgence ; premier versement.

242- société de retraite pour la vieillesse
(27, rue de l'Arbre-Sec)— Le grand concert que
donne cette société au bénéfice de sa caisse de
retraite, ea l'honneur de son premier million.
aura lieu le dimanche, 22 janvier prochain, à
1 heure. . .

Les principaux artistes des théâtres munici-
paux apporteront leur concours à cette œuvre de
solidarité, avec l'autorisation de M. le directeur.
Ajoutons à cela le concours de la musique mu-
nicipal» de la ville de Lyon, ainsi que celui de la
sodetê chorale l'Harmenie Lyonnaise.

Avec ces éléments, ea peut prédire un grand
succès à cette solennité,philanthropique.

On trouve des billets au siège de la société, rue
de l'Arbre-Sec, 27, et chez les administrateurs
dépositaires.

Le paiement de la rente, qui devait avoir heu
le premier dimanche de janvier est renvoya au
deuxième dimanche, 8 courant.

Casino des Arts. — La presse tout entière a
été unanime à constater le succès sans précédent
de Casino-Revue. Fraîcheur de costumes, batail-
lon de jolies femmes, quadrille naturaliste ; la
pièce est remplie d'heureuses trouvailles et com-
porte à côté de ballets ravissants, des décors
excessivement artistiques. Ajoutons que les ar-
tistes sûrs d'eux-mêmes brûlent les planches et
animent cette joyeuse fantaisie par la cocasserie et
la gaîté de leurs quiproquos. Le Casino en a
pour une longue série de salles combles avec
Casino-Revue. .

Scala-Bouffes. — Le prodigieux calculateur
Jacques Inaudi, en représentation à ia Séala,
soulevé l'étonnement et pique la curiosité, non
seulement du gros public, mais encore des sa-
vants.

Hier, sur la demande qui lui a été faite, Jac-
ques Inaùdi s'est rendu à la Faculté où il s'est
très gracieusement soumis à l'examen du docteur
Laça ssagne ; de 2 heures à 5 heures, le célèbre
médecin a interrogé la .mathématicien qui a ré-
pondu avec une logique et une rapidité absolu-
ment fantastiques. Le docteur Lacassagne n'a pu
s'empêcher de s'écrier : « Je n'ai jamais vu sujet
pareil, c'est phénoménal I »

A la demande générale, Inaudi donnera encore
trois représentations à la Scala.

Cirque Rancy. — ' Aujourd'hui jeudi deux
grandes représentations : la première à 3 h., avec
un programme aussi complet que celui de la soi-
rée ; la secondé' à 8 h. 1/2.

La représentation dit jour sera terminée par 1s
travail ou lion écuyer qui sera le premier nu-
méro de celle du soir, à 8 h. 1/2.

Ménagerie Bidel (cours du Midi, Permette).
— Immense succès de Bidel et. son lion géant ;
des dompteurs Salvator et Jovani dans un nou-
veau travail, véritable lutte avec les lions, lionnes,
tigres royaux, panthères, léopards, ours blancs,
gris, noirs, etc.

Tous tes soirs, à 3 h. 1/2 à 8 h. 1/2 ; dimanches
et fêtes à 3 h., 5 h. et à 8 h. 1/2, séances sanspré-
eèdent.

A chaque représentation, repas des animaux,
travail unique des premiers bellùaires du monde.

Théâtre Crasse (cours du Midi, côté Ehône).
— Il est faeile de faire l'éloge d'un théâtre, lors-
que tout s'y prête. C'est le cas pour celui de M.
Grasse, dont les « Mystères de Noël » sont mon-
tés avec un goût exquis et un souei des détails
qui fent le plus grand honneur au directeur.
Constatons le succès toujours croissant de cette
pièce.

Tous les jours matinées à 2 h. 3/4 et 4 h: a/4 ; 
soirées à 7 h. 3/4 et 9 h. 1/â.

LE PERE JANVIER
Barbe, chapeau et manteau blancs
Il descend par la cheminée
Bien qu'on ne l'ait pas ramonée
Il ne &'est pas noirci les flancs.

C'est que c'est un rusé malis, .
Et vous avouerez qu'il faut l'être
Pour pouvoir, à chacun, remettre
Sans se tromper, livre ou pantin.

Combien de nous, au jour de l'an
Qui se mettent martel en tête
Disant : Que faut-il que j'achète
Pour contenter petit et grand.

Vous qui cherchez avec souei
Pour vos amis l'objet qui plaise
Donnez du Sirop Vial de Vaise
C'est joiadre l'utile dulci.

Bon toujours. — MeilleiaE" marelié
encore. — Nouvelle et grande baisse de
prix sur tous les produits pharmaceutiques.
Pharmacie du Serpent, 82, rue Lan-
terne.

Dernier» «Fours de Souscription

L'Annuaire général du Commerce de
Lyon et du département du Ehône (Indi-
cateur Fournier) va paraître sous peu :
C'est le plus important de tous les An-
nuaires de province. Nous prions nos lec-
teurs qui désireraient souscrira à est ou-
vrage de première utilité de remplir le
bulletin de souscription qu'ils trouveront à
la quatrième page et de le retourner signé à
l'agence Fournier, 14, rue Confort, Lyon.
Qu'ils se hâtent! Voici les derniers jours de
souscription.
:- -«3&"» ;

TfflBUME DES COMITÉS

Comité de l'Union des travailleurs socia-
listes du IVe arrondissement. — Aux élec-
teurs t — Citoyens, le Comité a l'honneur d'appe-
ler votre attention sur la conduite qu'ont tenue
dans la séance du 20 décembre 1892, au conseil
municipal, les élus du IV8 arrondissement, ap-
pelés à se prononcer sur le vœu soumis au Par-
lement et tendant au maintien intégral de l'arti-
cle 459 du tarif des douanes.

Cet article, de l'aveu des intéressés, ayant de-
puis son application amené à la Croix-Rousse
une partie du travail qui avait depuis longtemps
disparu, doit, à notre avis, être maintenu tant
que les impôts iniques frappant les objets de
première nécessité n'auront pas été supprimés
d'une façon totale.

Voici comment se sont répartis les votes de
nos conseillers sur cette question :

MM. Ressigneux et Berney ont voté contre le
vœu, c'est-à-dire pour les gros capitalistes et les
brasseurs d'affaires.

MM. Grinand etClatel se sont retranchés dans
l'abstention, ce qui dénote de leur part un cou-
rage d'opinion fort contestable.

Le citoyen Thévenet- était - absent ou n'a pas
cru devoir prendre part au vote.

Seul le citoyen Dupont a pensé avec juste
raison que les résultats acquis devaient être
conservés et a voté pour.

Tisseurs, qui avez accordé votre confiance au
comité central, qui vous promettait de faire ses
efforts pour faire revivre le travail à la Croix-
Rousse, jugez I Commerçants, dont les affaires
ne peuvent prospérer quand le chômage est con-
tinuel, comparez!

A tous les électeurs enfin, nous laissons le
som de conclure. Xe comité.

COMMUNICATIONS DIVERSES
_ Fanfare du I" arrondissement. — Ce soir
jeudi, à huit heures et demie précises, réunion
générale. Communication très importante.

Société philanthropique savoisieane de
Lyon. — En raison du 1" janvier 1893, qui
tombe un dimanche, la recette ut le paiement des
rentes _ qui devaient avoir lieu ce jour-là sont
renvoyés au dimanche suivant, 8 janvier 1893.

230» Société de seeours à la vieillesse -
Le precès intente par les sociétaires retraités de
la 230

8
àson conseil d'administration, sera ap-

pelé devant le tribuaal eivil de Lyon le 14 jan-
vier prochain. ,

W Dulac fila plaidera pour les demandeurs ;
M" Reugiér plaidera pour les défendeurs. _

Sooiétô musicale de Serin. — Répétition gé-
nérale ce soir jeudi, à 8 heures, restaurant Boc-
quet, quai de Serin, 32. Prière d'être exacts.

Avant-Garde de Lyon. — Ce soir, à 8 heu-
res, au siège, assemblée générale. Les anciens
sont priés d'y assister.

Enfants du Rhône (gymnastique).— Ce soir,
jeudi, à 8 heures, assemblée générale.

Tribune Ouvrière

Aux ouvriers coiffeurs. — Tous les ouvriers
de la corporation sont priés d'assister à la grande
réunion générale et privée qui aura lieu ce soir, à
9 heures, à la Bourse du Travail, cours Morand,
a» S9.

Ordre du jour très important.

PAR SERVICE SPECIAL

AUTOUR DU PÂMA
Paris, 28 décembre.

L'instruction

M. Franqueville, juge d'instruction, a
entendu cette après-midi MM. Charles de
Lesseps, Cottu, Marius Fontane, Devès,
Ellouis, ancien caissier du Siècle.

Il a également entendu M. Andrieux.

LES RELATIONS FRANOO-SUISSES
Paris, 28 décembre.

On lit dans le Courrier du soir ;

Nous croyons savoir qu'en présence des
fâcheuses conséquences qu'a fait apparaître
en dépit des fallacieuses assurances de M.
Méline, le rejet du traité franco-suisse, le
groupe des députés qui se trouvent à égale
distance des deux camps protectionniste et
libre-échangiste a l'intention de proposer à
la Chambre ua projet de résolution invitant
le gouvernement à ouvrir des négociations
avec la Suisse sur la base d'un modus Vi-
vendi qui règle les échéances avec nos voi-
sins, jusqu'au vote désastreux dont nous
voyons aujourd'hui les effets,

La Chambre pourrait ainsi, sans renoncer
jusqu'à nouvel ordre à sa politique commer-
ciale, donner à nos voisins et amis, mé-
contents ajuste titre, une preuve de meil-
leur vouloir et de sympathie qui aurait sans
doute son eontre-coup sur le terrain inter-
national.

Berne, 28 décembre.

Voici L'élévation des droits sur quel-
ques articles : machines et pièces déta-
chées, 12 fr. au lieu de 4 fr. pour les
100 kilos ; les fers qui étaient exempts
paieront 2 fr.: les ouvrages en fonte de
fer, 5 et 12 fr., au lieu de 2 50 et 6 ; la
coutellerie, 100 au lieu de 50; les câbles
en cuivre, 30 au lieu de 15 ; les ouvrages
en nickel, 120 au lieu de 60 ; les articles
plaqués, 150 au lieu de 80; l'orfèvrerie,
500 au lieu de 300 ; la poudre de cacao
ou de chocolat, 100 au lieu de 30 ; les co-
mestibles et conserves, 80 au lieu de 50 ;
les volailles mortes et le gibier, 16 au
lieu de 12 ; les raisins frais et foulés, 16
au lieu de 5; les fromages, 25 au lien de
6 et 10; les tabacs manufacturés, 150 au
lieu de 75 ;,les cigares et cigarettes, 300
au lieu de 150); ie sacre pilé, 15 au lieu
de 7,50; l'huile d'olive ea fût, 5 au lieu
de 1; en bouteille, 25 au lieu de 20; le
savon, 6 au lieu de 5 ; le savon fin, 50 au
lieu de 40 ; le papier imprimé, 14 au lieu
de 10 ; les autres papiers, 35 au lieu de
30 ; les étiquettes, 150 au lieu de 30 ; les \
tissus blanchis et teints, 100 au lieu de
45.

LES DÉCOKATIOWS DU i« DE L'AN

Paris, 28 décembre.

On annonce que les décorations du mi-
nistère de l'intérieur paraîtront proba-
blement avant le 1™ janvier, sauf celles
destinées à la presse qui seraient ajour-
nées,

LE MÉRITE A©KICOLE

Paris, 28 décembre.

Nous sommes informés que suivant
l'usage établi depuis deux ans déjà au
ministère de l'agriculture, il n'y aura
pas de nominations ni de promotions
dans l'ordre du Mérite agricole à l'occa-
sion du 1er janvier.

Le « Journal officiel » publiera seule-
ment demain matin les nominations iso-
lées qui ont été faites dans le courant de
l'année à l'occasion des voyages du prési-
dent de la République ou des ministres
ou a propos des solennités agricoles spé-
ciales.

CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS

Paris, 28 décembre.

Le conseil municipal a adopté un pro-
jet de résolution demandant au gouver-
nement de faire disparaître la chapelle
dite expiatoire, d'ériger un buste de Le-
pelletier de Saint-Fargeau, assassiné
pour avoir voté la mort de Louis XVI, et
demandant enûn l'érection à Paris d'un
monument commémoratif de la journée du
21 janvier 1793.

LES ANTISÉMITES EN ALLEMAGNE

Berlin, 28 déesmbre.

Les antisémites portent à l'unanimité,
comme candidat à l'élection au Reichstag,
dans la circonscription de Liegmtz, l'in-
génieur Paasch,connu par ses révélations
sur le titulaire de la légation allemande
en Chine et par ses attaques contre M. de
Caprivi et le ministre de la justice.

Les chefs antisémites, MM.Paul Foers-
ter, le docteur Bauer, MM. Liebermann,
de Sonnenberg partent pour Liegnitz
aûn de diriger la campagne électorale.

LES DÉTOURNEMENTS DE WESEL

Berlin, 28 décembre.

L'instruction ouverte au sujet du dé-.
tournement des documents confidentiels
du dépôt de l'artillerie, à Wesel, est close.

Le coupable n'ayant pas été découvert,
on a renoncé a reoueillir les témoignages
d'Ahlwardt et de l'avocat Hertwig.

Le rapport sur le résultat négatif de
1 enquête a été transmis, aujourd'hui, au
ministère de la guerre.

INSURRECTION EN AMÉRIQUE

Buenos-Ayres, 28 décembre.

_ Les dernières nouvelles de l'insurrec-
tion dans la province de Corryentes an-
noncent que les rebelles ont occupé plu-

sieurs autres villes et marchent en avant
tandis que les troupes du gouverneur
battent en retraite.

Une bataille décisive est, pense-t-on,
imminente.

TeiTiilSî^îiaite
Nombreux blessés

New-Yerk, 28 décembre.
A huit heures, ce matin, une forte ex-

plosion de dynamite s'est produite dans
les chantiers de la compagnie du tunnel
de New-York et de Long-Island.

Les maisons du voisinage ont été
ébranlées. Quelques-unes se sont effon-
drées; d'autres ont pris feu. Le mobilier
des bureaux de poste a été renversé et
les boîtes aux lettres des particuliers ont
été dans l'un d'eux réduites en miettes.

Les employés ont été projetés sur le
sol. Deux habitants ont été tués par les
éclats de verre et de glace et horrible-
ment défigurés. Six ont été grièvement
blessés, trois ne survivront pas. Un
grand nombre ont été blessés légère-
ment, d'autres ont perdu un bras ou ont
eu les yeux crevés.

Tout le voisinage, sur le parcours d'un
mille, est couvert de débris de verre.

L'explosion est due à l'imprudence
d'un ouvrier italien qui, pour faire dé-
geler trois barils de dynamite, les avait
transportés dans la cour et avait allumé
un grand feu tout autour. L'Italien a
été réduit en morceaux.

Une grande fabrique, située en face, a
été démolie.

FIÏiTE BOURSE 00 SOI!
Paris, 28 décembre 1892

3 0/0 97 48
Italien .... 92 82
Turc ..... » »
Extérieure. .63 1/16
Egypte 6 0/0 » »
Egypte 3 1/2. » »
Banque ... » »
Otto. cons. . » »
Russe cons. . » »
Orient .... » »
Bio-Tinto . . » »

Priorité ot. . » »
Robin son. . . » »
Portugais . . » »
Tabacs ... » »
Tharsis .... » »
Lots Turcs . » »
Banque ot. . » »
Alpines ... » »
De Baers . . » »
Hongrois . . » »
Douanes ... » »

Marché nul

f» DES Dirftra»' rà iciT -

Coïipes <!e Kofees en lainages unis et faa>
taisie, Soieries, Velours, Msnefeons, Cols, Boas
l'ftisi'rare, Foulards, Oravatos, Fichus, Echar-
r,cs, ClieittEseS l>onr hommes, Bonneterie,
Parajilaies, Ganterie, Lingerie, Colifichets,
Slouefesii's Se Choïet et batiste pur fil, Services
de table. Linge confectionné, Matinées, Pci-
g!!oiî's,.Ju!>0iss, Corsages, Costumes, Confec-
tions, Jaquettes, Pelisses et Rotondes doublées
soie et doublées fourrure, Robes, Manteaux
d'enfants, Modes, Chapeaux pour dames et
filloties. Vêtements complots, Pardessus et
Coifi'sircs pour garçonnets, et bon nombre
d'articles enrubannés disposés coquettement
en carton prêts à être offerts.

Petits Meubles de fantaisie, Tables à ouvra-
ges, Ecrans, Pooffs, Coussins, Tabourets, Tapis
de table, Dessus TC piano. Foyers, Carpettes,
Milieux do Salon,, ilidoaux prêts à être posés,
etc., etc.

Tous ces articles sont de premier choix, d'unâ
fraîcheur irréprochable et d'un bon marché
'défiant toute concurrence à qualité égale.

COMPTOIR SPÉCIAL

Ï>E BÉBÉS
NUS ET HABILLÉS

Maroquinerie, Porte-monnaie, Porte-carte
Portefeuille, Sacs pour Daines

Albums pour Photographies et pour Chromoa
fierons. Éventails, Papeterie

Boîtes à Gants et a Mouchoirs,
Parfumerie, Librairie eufantine,;etc, etc.

L'AGENDA DES DEUX PASSAGES
est remis on prime jusqu'au 31 décembre pour tout
achat à partir do 25 francs.

ENVOI FMOO DE CRTALOSUES ET ÉOKANTILLORS

Expédition franco ponr tont acîiat à partir de 25 francs

LA DÉBÂCLE
On démolit en ce moment les rayonnages

des magasins de nouveautés à la Ville de
Lyon (place des Terreaux), et on procède à
l'enlèvement du matériel qui est eâ grande
partie vendu : planches, casiers, lustres,
etc., voat remplir les camions des démolis-
seurs ; c'est l'agonie de la grande maison, la
débâcle, et, spectacle unique, la vente eon-
tiaue quand même au milieu des débris de
toutes sortes. Le bruit assourdissant des
marteaux se mêle au brouhaha de la foule
qui envahit littéralement les galeries et n'y
perd pas son temps, croyez le bien, car les
marchandises qui restent sont absolument
vendues pour rien, et c'est compréhensible :
à quoi bon tenir les prix, puisqu'il faut par-
tir? r

Jusqu'à samedi la vente se continuera, puis
ee sera fini, les portes se fermeront pour ne
plus se rouvrir. Hâtez-vous, leatrices et
lecteurs qui avez des achats et des cadeaux
à faire, il y va de notre intérêt.

d 1 â\ JCJ A il A m iui O
«JOUETS électriques, méeami-

qaes et autres, pour tous âges. (Succès
du jour: TIR EUREKA,-BÉBËS marchant
seuls). Ppime pour tout achat de »© fr.

BEMEVOLO, Opticien

LYON— 48, rue delà République— LYON

ETRENNES
OFFERTES PAR LES

EII8SÂBIS
Les grands Magasins de Nouveautés

A UX EMIGMÉS ALSACIENS offrent jus-
qu'au 31 décembre un cadeau à tous leurs
clients : , .

lo Une belle Poupée articulée ou bien
un magnifique Calendrier avec éphémè-
res pour 1893, à tout achat de 10 fr.;

Sa Une superb8 Poupée articulée, incas-
sable, article riche, ou bien le splendide
Album illustré, le « Goût Parisien »,
pour tout achat de 25 fr.

3" Po«r les achats depuis 50 fr . , on peut
choisir dans un immense assortiment de
Poupées riches, grandes tailles ;

4° Quant aux achats depuis ÎOO fr., ils
donnent droit à une très belle Poupée
extra riche d'une grande valeur.

Ces Etrennes n'étant offertes que jus-
qu'au 31 décembre, nous engageons vive-
ment tous les acheteurs à faire leurs em-
plettes avant cette date-là.
Le ballon des « ÉMIGRÉS » est offert aux

Enfants

ACTUELLEMENT, GRANDS MISE EN TONTE

Véritables Occasions
A TOUS NOS COMPTOIRS

Vente absolument de Confiance

Prix fixe en chiffres connus

Na-avesîî Système de dentiers eï pièces
dentaire», laissant le palais libre et par
suite évitant l'inflammation des gêner»,
(prio> irè$ modérés).

GOHSULTATIOSS : de 9 h. â midi et de 2 &,:
à -5 h. chez M. Daohesae, chirurgiea-den*
tiste, nie de l'Wâtut-de-Ville, i 05, Lyon.

Eau dentifrice Duohesns, calme les né-
vralgies dentaires. — Pris du âacon, 2, 3 et
4 fr.

Fondre Magnésienne Daûkesme, à h&m
fortifiant©, rend les dente blanches et bril-
lantes, indispensable au monde élégant.
Prix da la Mte, S et S fr.

Miel prophylactique Baeliasa® wx tan>
ain et au quinquina, contre les affections
de la bouche et des gencive». — Prix 3 et

:

4 fr..

HERNIES
M. ê, M

œ
 POY-LÂUREMT

BÂNDASISTES-PABEIGANTS

1, rue de la Barre au 1er, LYQM
Bandages de précision pour la guérlson

certaine du plus grand nombre de hernies.
Spécialité de Bandages, sans ressorts,

pouvant se porter la nuit.

Ceintures spéciales pour dérangement.
Ceinture sangle du Dr ©LÊNARD.
Ceintures spéciales pour grossesse.
Bas pour varices pouvant se laver.

SPECTACLES MUJOUBD'HUI
Grand-Théâtre.- Aujourd'hui 29 décembre

Manon, opéra comique en 5 actes, de Mal-

Théâtre des Célestias. - Aujourd'hui

«o^r^
ordre. Pantomimes et pièces à grand specS

Scala.- Tous les soirs, spectacle varié.

T^^SÙ^^' ̂  Alasktlllîe

velles repasses fauves vÂ^tnsT^
des célèbres dompteurs. Ies ca«ea

seirée • 7 h. 3/4 et 9 h 1/4 "
 S h> â/

* et 4 k - W !.;
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PAUL D'AÏ^REMOMT

— C'est étonnant, en France, dit-elle,
et surtout, je crois, à. Paris, comme
vous parlez à la légère des choses les
plus graves.

— Ah ! lesquelles donc ?
—: Mais vous vous -prétendez un de

mes plus ardents adorateurs, et vous ne
me connaissez pas.

— Je vous ai vue hier soir pour la
première fois, c'est vrai ; mais l'impres-
sion que vous m'avez faite a été si fou-
droyante, si profonde, que depuis je
suis comme un feu, ayant perdu la no-
tion de tout ce qui n'est pas vous.

— Là! quand je vous le disais!... Je
suis d'un pays le contraire du vôtre,
monsieur le duc. Chez moi, on ne pro-
nonce que rarement les mots que vous
venez de dire ; en revanche, ils sont
constamment inscrits au plus profond
du cœur.

L'amour est chose si sainte qu'on en
meurt presque toujours quand on veut
y toucher.

— Mais c'est un sort enviable, cela,
mourir pour son idole !...

— Vous riez?... Dans l'Inde, en effet,
on se fait écraser sous le char de nos
déesses sans même leur demander un
regard.

— Mettez-moi à l'épreuve, ainsi fe-
rai-je.

— Je ne vous crois pas. On m'a du
reste prévenue ; en France, beaucoup de
bruit, beaucoup de promesses ; de belles
paroles dorées, mais autant en emporte
lèvent... Au-dessous, rien.

Aussi ce que je me défie de tous et de
tout!...

Vont êtes le premier, monsieur le duc,
avec qui je cause aussi longtemps.

— Ce qui me comble de bonheur.Mais
croyez que ce ne sont pas de simples
mots seulement ce que je vous dis là.

Ecoutez-moi bien, Nhiska. Par tout ce
qu'un homme a de saint et de sacré, je
vous jure que si vous me faites l'hon-
neur de me distinguer, moins que cela
même, de me laisser vous adorer en si-
lence, je serai prêt à vous donner ma
vie si vous me la demandez.

Elle avança ses fines lèvres dédai-
gneuses.

— Quand on accepte, il faut rendre,
dit-elle. Or, moi, je ne vous aime pas,
je ne vous aimerai probablement ja-
mais, et je ne suis pas fille à jouer une
comédie, surtout celle de l'amour.

— Vous n'êtes pas de bronze, je sup-
pose.

Elle montra dans un éclat de rire frais
comme du cristal ses jolies quenottes
blanches.

— Je ne le suppose pas non plus, dit-
elle.

— Eh bien, laissez-moi espérer que
ma passion, humble et brûlante, vous
touchera.

— Et si c'est trop long?
— J'attendrai.
— Sans rien me demander ?
— Est-ce votre volonté?
— Absolue.
— Eh bien, soit, sans rien vous de-

mander. Jurez-moi, de votre côté, de ne
distinguer personne que moi; de ne
rien accepter d'un autre que de moi ; de
me permettre de vous entourer seul de
tout l'amour, de tous les soins que vous
méritez.

— Ceci est plus grve.
Philippe pâlit atrocement.
— Auriez-vous déjà distingué quel-

qu'un ? dit-il la gorge serrée par une for-
midable étreinte.

Elle haussa les épaules.
— Il n'y a pas de danger, dit-elle.
— Alors, qu'est- ee qui vous arrête ?
— Vous allez atrocement me compro-

mettre.
— Qu'est-ce que ça peut vous faire ?

N'êtes-vous pas au-dessus du qu'en dira-
t-on?

— Pas tout à fait.
— Cela m'étonne, une fille si intelli-

gente ! D'ailleurs, vous le disiez tout à
l'heure, on n'a rien pour rien.

Je vous offre un amour tel qu'aucune
femme n'aura jamais inspiré le pareil;
un dévouement de chien fidèle ; un dé-
sintéressement qui durera autant que
vous voudrez. Si vous payez tout cela
par quelques petits commérages de ja-
loux ou de jalouses, est-ce bien cher?

Elle ferma ses soyeuses paupières.
— J'y vais réfléchir, dit-elle.

— Oh ! par grâce, que vos réflexions
ne soient pas longues.

— Jusqu'à demain, cinq heures, chez
moi, est-ce trop?

— A coup sûr; les plus promptes so-
lutions sont les meilleures. Soyez bonne
jusqu'au bout, Nhiska, recevez-moi, ce
soir même, chez vous, comme vous me
le proposez. Vous n'êtes pas du pro-
gramme, je crois. Autorisez-moi à me
présenter rue de Berry, de 5 à 6 heures.

-7 C'est trop tôt.
— Allons, dites oui. Voulez-vous que

je me mette à genoux ?
— Je veux bien.
Et Philippe, le maître si dur de Claire

s'agenouilla en effet.
— Accordez-moi ce que je vous de-

mande, ma reine, dit-il humblement.
Un singulier éclair bleu, aux reflets

durs comme ceux de l'acier, brilla dans
l'immense prunelle de l'Indienne.

— Venez à 6 heures, dit-elle, Ramsès
vous fera entrer.

Elle disparut, laissant Philippe hyp-
notisé, comme fou.

Elle avait refusé les hommages des
plus beaux, des plus riches, des plus
jeunes, au su de tout Paris ; elle n'avait
pas même consenti à leur adresser la
parole, et non seulement elle l'avait
écouté, lui, mais elle lui accordait ce
qu'il lui avait demandé.

Tout en Philippe frémissait : son or-
gueil et sa passion.

Car elle l'affolait, cette fille blanche
comme du lait, plus fraîche qu'une rose
et dont les magnifiques prunelles d'azur,
en se fixant sur lui, faisaient passer de
sa nuque à ses talons des tressaillements
qui lut enlevaient sa, raison.

C'était à croire que cette étrangère
portait sur son adorable petite personne
un des sortilèges qui rendent fou.

M. de Roquebrune ne la connaissait
pas vingt-quatre heures avant, et main-
tenant, en dehors d'elle, il lui semblait
que la terre était vide et déserte.

Jusqu'à l'heure fixée, il erra de tous
les côtés, sans savoir ce qu'il faisait.

A son cercle, où il entra quelques ins-
tants pour tuer le temps, on remarqua
sa pâleur.

— Etes-vous malade, mon cher ? lui
demanda un ami. Vous êtes jaune
comme un coing et vos yeux brillent
comme ceux d'un fiévreux.

Il voulut se calmer, comprenant que
cette ardeur dont il n'était pas maître
n'était plus de son âge.

De plus, il eut la vague intuition que
si Nhiska était une fille adroite et si elle
s'apercevait de l'extraordinaire empire
qu'elle exerçait sur lui, sa faiblesse lui
créerait, à lui, Philippe, avec le carac-
tère de sa femme, un permanent et ter-
rible danger.

Mais cette considération fat plus
rapide que la pensée.

Du reste, il n'était plus au pouvoir
de M. de Roquebrune de se garer ou de
réfléchir.

Nhiska !... Il lui fallait l'amour de
Nhiska; tout le reste n'existait plus
pour lui.

A six heures sonnantes, il se présen-
tait rue de Berry.

Sans un geste, plus raide et plus froid
qu'une statue de bronze, Ramsès l'in-
troduisit.

Sur ses pas, le duc de Roquebrune ne
rencontra personne.

On lui fit traverser une antinv ,
et une salle à manger, pour entî

a
?bre

un petit salon des plus moleS mfr
bourgeoisement de meubles forf ̂  é
naires. ort °r<U,

Pas un tableau ni un bibelot

Une propreté hollandaise supnlpaHluxe absent. .^Pteart au

Le duc étonné regardait autour de ta
Nhiska qui était arrivée sans bruit i

surprit dans cet examen. n' le

C'était donc là le logis de cell» „ .

llrvièrï h
8
' ̂  PréSentS dU ̂ «S

Quelle singulière fille !...
Philippe qui n'admettait pas <mP ]>„«

pût ne pas se payer d'une satisfactLJ, °
portée de sa main ne la Wm^

* ~Q P
ue, regardez-vous, Monsieur i-

duc? lui demanda Nhiska dès le «1»
3 — Tout ce qui vous entoure

Pardonnez-moi ma curiosité, mai*
rien de ce qui vous touche ne saurait
m être étranger. «m au

Excusez également ma franchise • T
suis hanté d'une idée que je voudra
vous raconter. J courais

— Allez.

— L'écrin est si peu digne de l'admi-
rable bijou qu'il contient, que ie me fl
mande si les belles choses, les œuvm
d art, les meubles élégants, les tableaur
vous sont indifférents? *<"»waux

— Loin de là, je les adore.
— Alors ?

Un geste éloquent et un regard circu-
laire achevèrent la pensée de Philippe.

(A suivre.)
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griiH («Beisr..».» ..... •
feJiHssebiiî».

Crédit Ljaasais.. 759 37
Mobffiw Espagne! ....
S. Pays heagr»». . .. ..
B»nq. Ssc. mis.
Banqns «iioraaa* 583 12
BajqosP.-àairr-. 490 68
SoeiM IjoîîBsise
?inî-hybn-&MH
Àadaiosis... . . ....
Cheœmt Aasric* 634 37
ûcfeùhj'ortaïii^ 5i 50
ï-eabaï^-'&ifesa. 247 50
^tôri(U".£â;
;ï«d de l'fcsaiss 146 25
Portugais. ,,,..». ....
Sîragosss fI5 ..
Casai H Sam.

P»ii IS£àisi... ... ..
Hïaai iotsrw.... 18 75
S*dfU f. &S9B.. 833 12

OBLIGATIONS
«Sa as 1**8.... 99 '•
T.âaParkiêSe ... .

_ 1S65 585 6(

„• \%'A 417 .
«.-#, «75 ".".. ••
_; : SSÎS ... ..
„ i486 ... ..

S. âaMsTSâïHâTl
r«M. U]1 » 0/0 378 .
É>K. 1479 S 0/0 461 .
F«BC.i.m 8 0/0 463 .
ba. iSSO 8 0/0 461 .
fm. i§S8 8 0/0 ... .
!_ «85 3 0/0 460 .,

irfeffiSEs4 0/0..' ... .
pnbwS.**... «} •

«« E»BT. ... *<" 
HfcmfrMU. . 469 5|

> kyon-Fenraero.
, Ousst-Lïaaaai».. "... ...
> S. fs.ac. toena.-.. 427 ..
. Aadalon* B G/0

Antricla-SoBgr.l» ....
. Eaa-Altat 0/0
. Caoêrès-Porisg... 158 ..
. Ismbixi mns&. . 820 . .

~ ECWF. .. 316 25
, Kord-à!S«DagBe. 1
. Portagau 3 0/0

— 3 0/0
, Ssa as Ljfin 858 75
. Forges ia FHerme UO

feeesot 1990 ..
. M'mM da la Lsirs. 157 ..

MoESraaiwrt 940 ..
. Saàsi-gtieEse.... 868 ..
) Sïois-F.onîïs •'• •
3 o -Vrvmvnwlxtml 720 .

En vente chez les principaux libraires et
i. VÂGENGB FOURNIER, 14, rue Confort,
Lvon l'Anauaire général du Commerc9
dé Lyon et M département du Ehône
(Indicateur FOURNIER), le plus ^portant
des annuaires de province ; plus de 2,500
page», plus de 100,000 adresse*.

Prix : 1» franc».

BOURSE DE PARIS
Du 28 Décembre 1892

DËPÈGHB GOUVERNEMENTALE

AU COURS DK CLOTURE

COMPTANT j5STpwÔÙR~ HAUSSS BAI8SE

8 0/o ~ 97 .. 97 30 .. ZQ TT.7
3 0/o amortiss. 88 25 98 45
4 4/2 1883.... tU 92 105 10 ..18 ....

t "l ;.—-. 1—i . 1 —.   .

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

PREMIER DERNIER
CLOTURE VALEURS COURS COURS

D HIER ^^^ d'aujourd'h d'aujourd.

97 17 S 0/o Français.... 97 25 97 30
104 95 4 1/Sïr. (Mm.. M 95 105 10
92 75 5 0/o Italien ..... 92 55 S2 85
63 25 4 9>Q iïgags. ssi. 63 85 t3 50
.. .. Eoagrois 4 0/©..'. 97 ., 96 85
. • • . ?<5!lSg*is ........ .  • • •
65 40 RH»S9 Orient.... 65 55 65 65
99 50 Dette Egypt. raiif.. 99 50 99 45

3810.. Basons de France. 3830.. 3840..
1000 .. Crddti Foncier.... 1002.. 1C07 ..

 Basa, d'sse. Paris. 160 .. 158 ..
758 ,. Gr&ht Lyonnais. . . 761 .. 761 ..
582 .. BiffloM Ottoasaase. 582 .. 583 ..
... .. Bïa<{!i9 kuiikk ,'. , 491 .. 492 ..
. . . . M-3M«r Espagsei J ....

149Ô '.". PariJ4iTon-Hi« ',".!, 1495 Y. 1497 !°
633 ,. aatrichiaa*....... 633
207 ., LsîËiards... 207 .. 207 ..

 Bïragosme,. 173 .. 175 ..
145 .. Mord fisgaîna.»... 145 ,. 145 ..

 Méridionans .. ..
2637 .. Sues ..,, 2641 .. 2641 ..

97 7/16 g«r«iisiJai<. J 97 11/1S 97 7/8

COURS DES VALEURS EN BANQUE

Du 28 Décembre 1892

ACTIONS
Trifail... 334 50
Alpines... «... ., . H8 ,.
Tharsis....,..,.. ... ..
L»nteira........'115 .
Huia-Bankowa. 1062 50
Gû.Croix-Pâou6î
G. Lir. «US.S.f.

OBLIGATIONS

N.-H. Hongroi». 517 50
Furstemberg,... ... ..
Pottendorf.. ...... ... ..
Lot» Turcs. ..... ....

Eaus-Ecl. 4"o*/o"! .'.','.'.
* « » A •

APRÈS BOURSE
Du 28 Décembre

I 0/0 (ranfa» . . 97 41
—" 'À.j •-O ,. « i e > « . • a*

— 4/50...
Italisn ......... 92 85
Bstèriaore...... 63 55
Hongrois....... 97 ..
Euiu 1891..-.

— sonaoiié* . ....
Orisnî 65 60
Pormgai* 22 37
Tura. 21 25
Bg?pts aaifiôs . 497 50

— priYilôg. 4'0 62

iBousnas. 4"2 50
!Rio Tinto... 406 25
ITharsia. ....... , il8 12
Alpines......... 118 75
D» Bserg 452 50
Tabaes ......... 856 87
Panams
Chèques Lon4 /.

— à TU* ... . . . .
—, s/Bsr
— ïêîarsb
— Yienns.
-~ âïs*î ..

s*nfa3 ostom.. &ss >5 a o/o Iran?, n

(SIS COMMERCIAOX Eï MARCHÉS 1 PÀIII

Paris, 28 Décembre (2 h. soir). 1

HUILES DE COLZA
Gourant......... 56 75
Janvier... ..... 56 75
4 premiers 67 25
4 de mars ...... 58 25

Tendance oalme.

HUILES DE LIN

Courant. 46 25
Jmrvier......... 46 75
4 premiers ...... 47 . .
4 do mars 47 25

Tendance.

SPIRITUEUX 90» l'h.

Gourant 46 ..
Janvier 46 ..
4 premiers 45 75
4 de mars 46 ..

Tendance calme

SUCRES Blanc» n» 3

Courant......... 40 75
Janvier ......... 41 ..
4 premiers ...... 4185
4 de mars ...... 41 80

Tendance faibia.

SUCRES Roux 88»
Dispon. de .. ... à 39..

Tendanca ferise.

SUCRES Raffinés
Dispo.de... ,. à 10650

FARINES 12 marques

Coàrant 48 ..
Janvier 48 .
4 premiers 48 25
4 de mars 48 50

Tendance ferme.

BLÉS (100 kil.)
Gourant 20 90
Janvier ........ 21 10
4 premiers 21 40
4 de mars ..... 21 80

Tendance ferme.

AVOINES (100 kil.)

Gourant ., 16 25
Janvier 16 40
* premier» ..... 16 69
4 de mars..,.. 16 80

Tendance calme.

Marque Gorbeil. 82 ..

CONDITION DES SOIES
Du 27 Décembre 1892

5lOrpKS. 15 1 1 !3 » 4 » 4 7 9 » 4694
39 Trames. 5 » » 8 t 1 «3 12 14 1 28 8
73 6ràgsa. 7 » » 4 4 18 » 17 » 18 5 548S

5 Diverses s. s a » » » » » > « i. »
t Bsisnis » i i > i > s j i j i j
» LES* ..»ÏJS»Î3»ÎÏB t

171 27 1 1 20 4 23 » 24 19 41 6 13C59

BALLOTS PKSB8

SiUrgsss . 1 » » » » 1 » » » 1 » 204
3jTrainss. »»»»»»» »s»2 131

107 Grèges. » J 1 J » 8 i J9 2 M » 5350
1 Diwsses » » » s » >» s » s » «

H4| i t i 2 » 3» 49 2 52 2 56S5

Baiiots sonstiîioanésf dspuia le 1" au mois. 3853
Ballots pesés éspai» ia i" du mois 27.9

MARCHÉ DE LA CHAPELLE
Du 28 Décembre 1892

Marché assez bien approvisionné, 150 voitures,
prix assez fermes.

Paille blé, 1™ qualité, 45 fr. ; 2» qualité, 43 fr. ;
8«. qualité, 40 fr. ; Paille de seigle, 43, 41 et 38 ;
Paille d'avoine, 44,42,40; Foin, 84,81, 78; la
Luzerne, 84, 81, 78; Luzerne nouvelle. »», »», »».

Le tout rendu dans Paris au domicile de l'ache-
teur, frais de camionnage et droits d'entrée com-
pris par 100 bottes de 5 kil., savoir :

6 fr. pour foins et fourrages secs, 2 fr. 40 pour
paille.

Fourrages en gare :
On cote sur wagon, par 520 kilogs : foin, 1"

quai., 72 à 74 fr.; 2" quai., 69 à 71 ; luzerne, 69 à
74 ; paille de blé, 84 à 39 ; paille de seigle pour
l'industrie, 37 à 40; paille de seigle ordinaire, 29
à 85; paille d'avoine, 31 à 37.

Pour les -marchandises en gare, les frais de dé-
chargement, d'octroi et de camionnage, sont à la
charge de l'acheteur.

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-Guillotiôre. — 28 décembre

Foin, l«r choix. . . 100 kil, 13 23 à 14 »»
» ordinaire » 11 75 à 12 35

Luzerne, 1er choix » 13 »» à 14 »»
» ordinaire.... » 11 50 à »» »»

Paille de seigle » 6 50 à 7 25
» de froment .... . » 6 »» à 6 75
« d'avoine » 5 »» à 5 50

Droits d'octroi non compris
Issues

Son 100 kil., 11 »» à 12 25
Recoupes..... » 12 50 à 13 50

Rendus à Lyon

ÉTAT-CIVIL DE LYOfi
INHUMATIONS

Premier arrondissement. — Epouse Fedo-
lièie, née Antoinette Miraud, tisseuse, 60 ans,
rue Imbert-Colomès, le, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Barthélémy Bo-
ferding, graveur, 77 ans, Hôtel-Dieu, f. 3 h. —
veuve Perret, née Jeanne Forobert, concierge,
46 ans, Hôtel-Dieu f. 11 h. — Elie Vivet, em-
ployé, 72 ans, Hôtel-Dieu, f. 1 h. — Epouse
Feire, née Emma Feire, ménagère, 50 ans, Hô-
tel-Dieu, f. 10 h.

Troisième arrondissement.— Casimir Mayous-
sier, représentant de commerce, 61 ans, rue de
Marseille, 4, f. 8 h. — Veuve Engerrau, née Sa-
lomée Mathiss, sans profession. 74 ans, temple
protestant, quai de la Guillotière, f. 9 h. — Ep.
Duclos, née Marie Bouis, sans profession, 72 ans,
chemin de la Vitriolerie, maison Duclos. f. 11 h.
— Mélanie-Juliette Bogey, 3 ans, cours Henri, 48,
f. 3 h — Nicolas Vicq, ajusteur, 71 ans, 95, rue
Paul-Bert, f. 10 h. — Anne Prégay, sans profes-
sion, 29 ans, rue Moneey, 69, f. midi. — Veuve
Eydau, née Louise Chometon, sans profession,
73 ans, rue de Créqui, 184, f. STi. — AngèleVer-
done, 7-m.pis, rue Garlbaldi, 220, f. 7 h. — Jac-
ques Mwr'gae, mineur, 28 ans, route de Vienne,
209, f. 1 A.:.*- Claude Gonin, manœuvre, 34 ans,
rue Bâchais, 32, f. 3 h.

Quatrième arrondissement. — Charles Jaillet»
voiturier, 60, hôpital, f. 8 h.— Angélique Àrgoud-
tisseuse, 64 ans, rue Claude-Joseph-Bonnet, 32 !

f. 1 h. — Epouse Gonnet, née Louise Brumer,
cuisinière, 42 ans, grande rue de la Croix-Bousse,
101, f. 3 h.

Cinquième arrondissement. — Marie Délaye,
sans profession, 69 ans, chemin de Francheville
à Notre-Dame de la Salttte, f. 9 h. — Anshelme
Doux. 1 mois, rue St-Georges, 44, f. 11 h. — Bar--
thélemy Vindry, menuisier, 74 ans, rue de la
Quarantaine, 3, f. 1 h. — Claude Poncet, 8 mois,
rue St-Pierre-de-Vaise, 48, f. 3 h.

Sixième arrondissement. — Néant.
i i mu nua*. HiriWTWltnWim

On désire Louer
Sur une ligne de chemin de fer (à 12_ ki-

lomètres au plus de Lyon) une Propriété
indépendante- Adresser les offres avec les
prix, sous n° 7527, agence Fournier, 14, rue
Confort. - —'„^

Le Secrétaire de la Rédaction-Gérant,
NICOLAU-MBNTELB.

' ' ' ' —„, i ff.,1* .j .|...!.^- :',T

Imp. WAXTENEn ET Cu, rue Belle-Goriière, il— f&* -


